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Secrétaire du Comité des fruits, pour leur intéressants rapports, 
mais spécialement en ce qui regarde ce dernier, le temps précieux 
qu’il a consacré à ce travail, et l’intérêt qu’il y a attaché et que 
la Société doit grandement apprécier.

Le Comité espère que la liste actuelle des fruits n’est 
l’avant eourrière d’autres listes plus considérables et plus 
plètes, et que les informations données an public seront d’un 
usage pratique, et encourageront nombre de personnes à persé­
vérer dans une culture, où jusqu’ici, par suite d’un choix erroné 
ou pour d’autres causes, elle n’ont pis réussi au gré de leurs 
espérances.

que
coin

E

W. FREDERIC KAY,
Président. La Prov. 
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de pommes obtenues de semis, est encore à peu près 
ignorée; et je ne puis attribuer cet état d’ignorance dans lequel 
se maintient le verger Canadien vis-à-vis les producteurs étran 
gers, qu au défaut d’une coopération organisée parmi nos pépinié­
ristes et les amateurs de culture horticole, pour faire connaître 
public les produits méritoires de nos vergers, pour les propager et 
1 -s répandre, et pour obtenir l’assistance efficace de la Législature 
dans le but d’étudier, d’examiner, de nommer et classifier la 
Pomone de la Province. La Société d’Horticulture de Montréal 
a entrepris de combler cette lacune, elle Gouvernement Provin­
cial a manifesté l’intention de seconder ses efforts en lui prêtant 
une aide pécuniaire. 1

ses variétés
A ces di 

on pourrait 
centaine de 
qualité et ij 
nommés, ni 
semis d’une 
L’estai de c 
térét d’une 
laborieuses 1 

entrepris dai 
liste d’arbre

au

L’importance de la culture des fruits Dans ce 
des numéro! 
un memorai 
expérience, i 
Le même te 
cas pour les 
sont des fruit 
faible proporl 
reconnu, que 
d is dernières 
nie -enible, e 
s’efforcer de < 
intelligent de 
la meilleure 
je crois devo 
quelques mob 
théories se r<r

, . pour un pays, considérée
au point de vue économique, est trop bien établie, pour qu’il v ai: 

eu d’en parler longuement, et la pomme surtout, à part ses oua­
tes, qui en font un aliment de luxe si sain pour toutes lesclas es 

d J vient rapidement un article très-important d’exportation. Au lien 
de quelques barils de pommes qu’on envoyait jadis en Angleterre 
comme articles de curiosités canadiennes, nous expédions chaque 
année sur les marchés d'Europe dos milliers de barils de 
pommes et nous ne pouvons répondre à toutes les demandes qui nous 
sont faites. Maintenant, peut il exister le moindre doute, mw. le 
Ganada et les Etats du Nord-Ouest sont destinés à fournir le mar 
che Européen, de quantités énormes de ce fruit et des meilleures 
especes connues ? C’est de plus mon impression, que Québec et les 
Provinces Maritimes, par les facilités de transport direct, fourni. 
Mut une large part de cette denrée, parce que, si les Etats-Unis 
oat sur nous l’avantage d’un climat moins rigoureux, d’un autre 
c ité. nos arbres fruitiers s„nt doués d’une co istitution robuste qui 
leur permet de résister aux extrêmes ligueurs du climat 
leur garantit la préférence 
cultivés dans des climats plus doux.

nos

I

et qui
tous les arbres de même espèce Les secret! 

queceux de la 
en juger que \ 
sur ces result; 
il y a lieu de c 
d une manière 
moment qu’il 
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d’observation, 
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qu’un examer 
grand nombn 
cette question

sur

A 1 appui de cette affirmation, il suffit de mentionner la popu- 
nrité dont jouissent certaines variétés de nos pommes, telles que 
la haineuse, la Saint-Laurent et ,a Pomme Grise du Canada, et 
celles du Nord de l’Europe qui réussissent également à Québec, 
tîUes que l’Astracan Ronge, la Duchesse d’Oldenbourg, la Tetofs- 
voï et 1’ Xlexandre.Ces variétés croissent et rapportent en abondance 

i-ur une plus grande étendue du pays qu’aucune autre; eu même 
1 mps, leur popularité se maintient en face de tous les nouveaux
1 Ouer °6 1 arl et rindujlrie ont l»u procréer dans les vergers de
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^ m,"der°ir me

•in memorandum

Isons 
été trouvés) 

notre
une culture générale.

produii, iss
sont des fi mis d automne, que les fruits d’été y figurent dans me 
aible proportion etque ceux d’hiver y sont rares. Le fait étant ainsi 

inconnu, que nous manquons de pommes d’été et d’hiver (surtout 
,hs der,,‘7es>' nonobstant qu’il «n existe une certain . quantité, il 
, „emb1®' el-i ai Ileu d’espérer, que les horticulteurs devraient 

s efforcer de combler cette lacune, par un croisement judicieux et 
intelligent de nos sauvag ons (native varieties). Ayant consacré 
a meilleure partie de mon existence à des expériences de ce genre 

|e C.r0,S dev0lr Proflter d® l’occasion qui se présente pour dire 
quel.,nés mots sur les nouvelles variétés du fruits et sur les diverses 
théories se rapportant à leur origine.

quelques fruits, qui, d’aprèssur
ex
Ur même temps, on
cas

me

Les secrets de la vie végétale et

sur res résultats pour rechercher les causes, et en procédant ainsi 
1 y ü lieu de craindre que nous ne puissions étudier ces résultats 
-I une manière aussi approfondie qu’ils mériteraient de l’être du 
moment qu ilsseryent de bise à notre raisonnement. Peut-être 
lia .riverons nous a une théorie vraie qu’après de longues années 

observation, et de là la tentation qui nous péût venir d’affirmer 
•os théories, sans nousetre assuré des faits ou après n’en avoir fait 

qu un examen superficiel. C’est le seul moyen d’expliquer un 
Mcaud nombre d’erreurs et u incertitudes qui existent dans 
celte question de la formation de nouveaux fruits, qui
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on iCeS di,verses va> :élés si bien «le la Pomone au nord
on pourrait ajouter, pour l’Jle de Montréal seule, au delà d une
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ret d une culture générale pourront être l’objet de longues et.
laborieuses recherches, mais je n’ai aucun doute que les travaux '
ü O r8vdanVe but’ aur0,lt lIOl,r résultot de doter le pays d’une 
1 d aibres f|,ndiers les plus vigoureux qui aient jamais
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dos hommes pinouts et désireux de présenter une 
dissertation claire et intelligible et qui de toute évidence ont failli 
à la tâche.

été traitée onr
M. Knight, 
nom. Et ce 
renommée,

On a has 
succès des v 
eu qu’il pnv 
apportés à 1’ 
du pollen, i 
quantité qu’; 
rangée de fi 
pistils, de cl 
d’arbres dont 
les unes des 
faire une idé 
pistil si délie 
d’un pinceai 
même en sau 
preuve absoli 
la môme espè 
création de v 
vigueur que 
et le croisement 
rences.

Vers le commencement du siècle, un grand nombre d’horticul­
teurs érudits de la Grande-Bretagne et du continent Européen se 
sont occupés i de la procréation de nouvelles variétés de fruits 
Mais les théories servant de hase aux opérations différaient essen­
tiellement, et pour preuve je me bornerai à mentionner ici les 
deux plus ,renommées d’entre ces théories : celle des Dr. Van 
Mous, d-1 Belgique, et celie de M. Thomas Andrew Knight d’An­
gleterre. D’après Van Mons, le'seul procédé do formation de 
nouvelles variétés de fruits se résumait dans la semence successive 
depepms .de cinq à six générations de l’arbre qu’on voulait 
améliorer ou modifier: il prétendait que chaque génération 
s améliorait 1 une par 1 autre jusqu’à la sixième et à la septième 
mais que passé ce terme le fruit perdait de sa valeur. Dans son 
ouvrage intitulé > «Les Arbres Fruitiers» il dit : «Semer, semer de 
« nouveau, semer encore, semer toujours, en somme, ne rien faire 
« autre chose que semer, voilà la seule pratique à suivre et de 
« laquelle on ne doit se départir, et c’est là tout le secret de mon 
« art.» .Van Mons affirmait en môme temps que nos meilleurs 
fruits sont dos produits artificiels, et que lorsqu’ils proviennent 
de semence? de pépins, ils tendent tous au retour à l’état sauvage 
et que les vieux arbres se ressentent plus de celte tendance que 
les jeunes : les semences d’arbres greffés sont neanmoins exposées 
a cette décadence plus que tous les autres.

ftF

U
I Selon la pi 

et d’Amérique 
que ceux qui 
fait que peu d 
J’entre eux l’< 
d’attention au: 
sur leé brand 
apparences po 
leur rapproche 
améliorées 
(comme elles 
les fleurs de ces 
à produire sûre 
seront dignes c 
C’est ainsi, 
posait J’enviroi 
l’aide de la gra

Cependant,

i.
En mettant son enseignement en pratique, durant une grande 

partie de sa vie, le Dr. Van Mons réuss' à produire un bon 
nombre de variétés de fruits de première alité. Mais bien des 
doutes s êleverent sur le fait qu’il était p; mu à ces résultats au 
moyen de sa méthode, et j’ai lieti de croire qu’il n’est pas difficile 
de démontrer que ces doutes étaient bien fondés, et qu’il a du ses 
succès à de tous autres expédients que celui de la plantation de 
produits de,semis de plusieurs génération^ successives!

...................... ' ..................................................................... ' . IM

MlI
>>.

V

ses
i

M. Knight et les.horticultéurs'anglais' ont introduit et pratiqué 
le croisement pour obténir de nouvelles variétés dè fruits. Cette 
méthode avait été en usage sut- le continent durant un siècle aupa­
ravant, mais ellë étàit tombée en discrédit parée quë les Variétés 
produites par le croisement étaient maladives, de éoüftë durée et 
peu satisfaisantes, sous plusieurs autres t-apports, et il faut bien 
reconnaître que des nombreux produits nouveaux obtenus par
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par le croisement, toute brillante qu'elle ait* pu être pour ses 
succès passés, et tout avantageuse qu’elle soit pour les vieux pays.

Id la main de l écrivain tomba paralysée, saisie parle froid de la 
mort, sa is qu'aucun signe avant coureur fut venu le prévenir de son 
sort fatal, el cel a ■•tide, plein de promisses, est resté inachevé. Le sous 
signe a consenti, à la demande d'un certain nombre de personnes, à 
ajouter quelque s suggestions ou observations à ce document précieux 
aussi brusquement interrompu.

et de cultu 
une 
degrés de p< 
d’ornement 
de changera 
pomme coin 
variétés de 
couleur dai; 
les mêmes 

p rames 
(ireening, la 
»e remarque! 
« st notre poil 
la Poussette, 
a été l'ait }oe 
pmit-êt'v coi 
Ainsi l’Alexa 
île .'12 onces e 
de plus du do 
Colombie Hr 
Canada et il

«luire ]

les
Où les pomologistes sont. . . . nombre, ayant la fortune et les

11,811-8 mIU13 P01'1' sc livrer à ces études spéciales, et où les vergers 
et les jardins sont entretenus et conservés pendant des siècles, il est 
toutefois dilficile de trouver des hommes dans des contrées relati­
vement nouvelles,qui, parleur fortune ou leurs goûts puissent 
t‘riter des expériences de cette nature, dont tout le profit, en défi 
mtive, est réservé aux générations futures. Considérons en outre 
que nos vergers d’aujourd’hui seront peut-être, demain, divisés 
en lois de ville. Cette incertitude d’occupation et de tenure, parti­
culière aux contrées nouvelles n’est pas de nature à encourager 
des essais et des expériences en pomologie, qui demandent de 
longues années pour être menées à bonne fin.

Vil

I

Les poinm 
de celles du ( 
climat 
d’autres moy 
qualité de nos
I '8 semailles d 
nouveaux de 
afin d’avoir b 
soit pour la gn 
velles variétés

Quelle sera 
]'®rt ? D’abord 
devraient être 
de fruits, l’e.xp 
plus profitables
II longévité de 
la charge. Nom 
une saveur et i 
pas au Canada 
taines pommes 
de its par suite

La question pratique doit se poser ainsi : Eù égard aux cir­
constances, qu’y a-t-il à faire pour améliorer la culture de la 
pomme dans ce pays ? Impassible de songer à nue pépinière 
• ninnie celle du Dr. Van Mous, qui se composait de cent mille 
nouveaux produits de semis, mais on peut faire des essais limités 
de productions du même genre parmi lesquelles se trouveraient 
probablement des fruits d’une valeur exceptionnelle. De fait, de 
pareils essais ne pourraient être que profitables. Puisqu’une 
nouvelle pomme de terre a pu se vendre $.10,000 (comme la Early 
Hose), combien plus ne vaudrait pas une nouvelle variété de 
pommes ? Etudions l’origine de la pomme. Inutile de remonter 
jusqu a 1 Eden, car le fruit qui séduisit Eve n’est pas la pomme 
ordinaire, qhi n’existe pas dans les régions où l'on fixe le paradis 
terrestre, mais plutôt la grenade dont la signification embléma­
tique est tout autre que celle de la

pour a

:
i

pomme commune.

La pomme d’aujourd’hui r rovientde la pomme sauvage amé­
liorée durant une succession d’âges. Il y a lieu de croire qu’au 
arbre croissant dans un sol favorable, aura produit un fruit plus 
agréable au goût ou plus gros que tout autre connu jusque-là :cet 
arbre aura été transplanté dans un jardin : le changement de sol
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manquent du certaines qualités principales, tout en chargeant 
beaucoup.

a e renouvellement constant du verger constitue un autre point 
d une grande importance. Soit par accidents, soit par fortes1 
gelées, il y a des arbres fruitiers qui périssent chaque année. Oit 
doit ajouter au verger une plantation moyenne de dix par cent par 
an. La plantation doit se faire avec discernement, de manière h 
ne pas trop rapprocher les arbres les uns des autres. Si l’on se corn 
forme à ces conditions, on n’entendra plus personne se plaindre 
de la disparition des arbres fruitiers dans les

O i

vergers.

I Ce n ehl pas le lieu, ici, d’exposer les préceptes de culture pro­
pres à la conservation et au bon rapport des vergers. Chacun sait 
qu’il est important de remuer le sol à la charrue, d’émonder les 
arbres avec soin et de dégager chaque arbre de manière à l’isoler. 
On doit veiller attentivement àceqqe les branches horizontales ne 
s'entrechoquent d’un arbre à l’autre, ce qui ferait tomber les 
fruits, sous l’action du vent, avant leur maturité. Un pommier à 
tète arrondie et relevée est moins exposé aux accidents du froid et 
du vent que celui dont les branches sont étalées. La protection 
ménagée contre les vents du nord constitue un autre point impor­
tant pour la sauvegarde des pommiers et des pruniers/ Celte pro­
tection s obtient au moyen de murs, ou de hautes clôtures, ou par 
une rangée d’épinettes ou de cèdres dont on entoure le verger, 
le nord. De même que par une culture favorable, ou peut chan­
ger un sauvageon amer eu un arbre produisant des fruits déli­
cieux, de même aussi par negligence, les meilleurs arbres

§
.
I,'

1
vers

peu­
vent retourner à leur condition première. La grande question 
surgit ensuite: Cela rapportera-t-il ou paieru:t-il? En ce qui
regarde la pomme, 1’experience nous prouve qu’un verger bien 
soigné constitue une source de revenu des mieux assurées 
sur lesquels puisse compter le cultivateur, dans le Dominion. Il 
n’est pas nécessaire de cultiver une grande variété de pommes, 
mais simplement de tirer parti de cedes qui viennent le mieux 
dans les environs. Il y a de puissants motifs pour attirer l’atten­
tion sur la plantation de vergers dans la province de Québec. 
Chacun sait que la vallée du Richelieu fut autrefois le grenier 
du Canada, par les quantités immenses de blé qu’elle produisait ; 
et maintenant, les habitants de cette riche vallée, reçoivent de 
l’Ouest, le blé qui les nourrit. La négligence et une fausse culture 
ont réduit cette région si riche à un état voisin dy la stérilité.\
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NOS POMMES.

CATALOGUE DESCRIPTIF.

Nolre-Dame^durant IWVl*“**

M.é sur le, résuttalsdes délibérations, maison y d3ad'ênro?er 
COlleCU,m de ft'uito.peintsà l’aquarelle, à l’ÈitpMUtaifde Paris.

RêntoîTdTfa^M 6 Ffuilalfal choi”. •' rassemblée annuelle 
o de la Société, qui eut lieu, en décembre 1875. Ce comité
nïi» «“èflf ïî1™” r°i3’ P°ur<li3cuter sur les variétés dos fruits lès 
plus profitables pour les environs de Montréal. La liste que nous

“Jr ïïïïïî? ,?r0Vie"1 la compilation do, eonTnZ
qèlrnTs. ’’ elde cerlai,M ""très éludes subé.

rue

DOurr°aUrm,N?qUî ^i^6’ n0US donnons une courte description qui 
pourra guider les planteurs et les producteurs de l’avenir Nous
3“ rvr d0nner “o^ription minutieuse et dé-
uèültureAmè rU“S “° ■ enc°” décrits par les auteurs d'Hor-
èuânt nnu^ ma'5 à “tle “ais0" de l’année, le fruit man-
quant, nous avons dû renoncer à combler cette lacune.

Downing, Warder et d’autres auteurs nous ont fourni divers 
odeles, entr autres des méthodes de descriptions et de la meil- 

cZril re d,i,dentifierles variétés et de tracer leur histoire 
doimonfri d°UteS C8 de3.cnptions de Pommes et de prunes que nous 
on?éTdo„^“°US; toutefois celles de la liste expérimentale,
dncTJT l lT rT1 par ifférentS membres>aux ^ion*
duites tAlt!1 a scrupuleusement receullies et repro-
n . .que dlctoes> en sorte que nous avons pour résultat
rapport vraiment local des conditions d’existence de ces fruits. un
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Bu nxbonnv.—Cette pomme doit son origine à feu Robert 
Cleghorn, qui la cultiva le premier, dans son jardin de Blml.- 
nonnv, entre les rues Sherbrooke et Berthelot, à Montréal, 
et 1 arbre producteur primitif de ce fruit, on du moins consi­
déré comme tel, a été abattu, il y adnix ans, en arrière de la 
residence de M. G. 1). Proctor. Il portait encore des fruits 
alors. M. Cleghorn a établi positivement que cet arbre pro­
venait du pépin de la Fameuse, un croirait plutôt qu’il tire 
son origine de la Early Harvest. Cet arbre portait des 
limits des 1327 <t fut propagé peu de temps après. Il se déve­
loppe lentement, formant une tête évasée de moyenne grandeur. 
Il est aussi vigoureux que la Fameuse, et rapporte de bonnes 
récoltés chaque année.

Fruit —Entre grosseur moyenne et petite, aplati ou rond 
apiUi, bassin très peu profond, calice étroit, ccmr petit : épiderme 
,l,n Jaune blanchâtre, légèrement rougissante, du côté du soleil : 

caair, blanche, un pmi ferme, peu juteuse, agréablement sous- 
aeide. ü.i le reserve uniquement pour l'usage de la table. Il n’est 
pis profitable pour le marché, mais on peut en planter un arbre 
pour 1 usage de la famille.—Saison : du 25 août au 15 septembre.

Duchessbd Oldenuouriî.—Beau fruit d’origine Russe, tout à fait 
propre a nos climats rigoureux. 11 rapporte souvent dans les circous 
tances les moins favorables et lorsqu’à côté de lui, d’autres arbres 
ne donnent rien. Donne des fruits au jeun âge, quelque fois même 
dans la pépinière, et les plus abondantes récoltes ne l’épuisent 
pas, mais nuisent à son développement. C’est un arbre vigoureux 
qui porte sa tête droit et quelque peu évasée, et ne demandant 
presqu aucun émondage : variété tout a fait profitable pour le 
marché et la cuisine. On ne saurait la recommander pour la table 
a cause de son goût acidulé peu agréable. Dans les jardins abri tés 
de Montreal o î est loin de f lire son éloge ; m iis dans les districts 
moins favorisés, on sait tirer avantage de sa vigueur et de son 
beau fruit de grosseur uniforme.

our 1 information des personnes qui résident en dehors de 
Montréal, nous ferons'observer que lorsque nous constatons la 
rusticité et la valeur d’une variété, dans nos vergers, plus ou moins 
bien abrités, de la cité de Montréal, il ne s’en suit pas qu’elle puisse 
avoir la meme rusticité et la même valeur, dans les endroits envi­
ronnants, plus découverts.

(VARIÉTÉS D’ÉTÉ, (PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE.)
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Fni it : Au di ssous de la grosseur moyenne, rond applali. Cou­
leur : jaune verdâtre, rouge pale du côté du soleil. Epiderme: 
unie et mince. Chair : jaunâtre, tendre, croquante, juteuse, moy­
ennement sous-acide, avec un petit goût vineux. Usage : dessert,

Pépin dk K kiwi y i Kerry Peppin.)—Cette variété est cultivée ici, 
dans des proportions restreintes, depuis • nviron quarante ans. 
Elle est vigoureuse et de longue durée, elle croit lentement et su 
tète a une forme évasée de grandeur moyenne. Un peut la planter 
assez serrée, ce qui la rend propre aux jardins. Cet arbre donne 
des fruits de lionne heure et abondamment, mûrissant en* 
septembre. Fruit : entre moyenne et petite taille, rond, jaune, 
marbré et tacheté de rouge ; chair : jaunâtre, très-ferme, 
qualité, juteuse, sous acide, de premièie qualité.—Usage : dessert.

Pomme pêche (Peach of Montreal.)~L. Hamel, de Saint-Hilaire, 
ancien jardinier de feu le Colonel de houville prétend avoir vu 
cet arbre en Normandie, il y a déjà cinquante ans, et il paraîtrait 
que cet arbre a été importé de France par feu Francis Desrivières 
et qu’il a d'abord été propagé un peu au-dessousde l’endroit où se 
trouve la Terrace Bank. Le jardinier de l’importateur lui donna le 
nom de « Pêche Irlandaise)) (Irish peach) mais il n’est pas 
sous ce nom ; non plus est-ce la Pêche, «Pêche Irlandaise ou la 
Pèche Américaine » décrite par Downing. Cet auteur, d’accord 
avec le comité de nomenclature de la Socié'é Pomulogique Amé­
ricaine, ne la reconnaît pas comme une ancienne variété. Elle n’a 
aucun titre au nom de « Pèche» eu sorte que peut-être vaut-il 
mieux la nommer « Pêche de Montréal. » Arbre : très-fort et de Ion. 
gue [durée, réussit bien dans la pépiniè-e, et développe 
large tête dans le verger ; il produit des fruits de bonne heure et 
donnealternativemeiitd’abondantesetde moyennes récoltes. Fruit: 
au-dessus de la moyenne, conique oblong ; épiderme : jaune 
verdâtre, teinte ronge du côté du soleil ; chair : blanche, tendre, 
juteuse, sous-acide, agréable. Qualité : de seconde classe selon les 
uns, de première selon d’autres. Usage : table, cuisine et marché 
Saison : au commencement de septembre. Il se meurtrit aisément 
et ses meurtrissures sont apparentes : cependant, si on le manipule 
avec soin, il figurera avantageusement sur un marché peu éloigné 
du lieu de sa culture.

Asthacan rouge (Bat Astrachan).—Suivant Downing, cette va­
riété tirée de la Suède a été introduite en même temps que l’As- 
tracan Blanc en Angleterre, en 18l(i. C’est une jolie pomme, et 
de fait l’un de nos fruits les plus précieux. C’est un arbre vigou­
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pplati. Cou- 
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(iliair : Blanch3, tendre, mais ayant souvent le cœur aqueux e,t 
manquant de jus et d’acidité. Cependant, vu que cette pomme 
mûrit cinq jours avant l’Astracan Rouge, et que la récolte en est 
abondante, ou peut, en y mettant du soin, la cultiver avec profit et 
I expédier facilement sur un marché rapproché : on peut au si 
en planter un arbre pour l’usage de la famille. Il réussit bien 
dans les endroits secs de terroir léger ou l’Astracan Rouge végète. 
Le fruit mûrit inégalement, mais moins inégalement que l’Astra- 

Rouge. Quand ce dernier apparaît sur le marché, le prix de 
l’Astracan blanc baisse considérablement.

Fr
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can
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nom oi 
tuteur.

POMMES D’AUTOMNE.
Ann 

droite 
donne i 
quelque
oblong, 
stries el 
tendre, 
et à l’od 
Saison :

Alexandre Ce fruit, comme son nom le dit, est d’origine 
Russe. L’arbre est généralement vigoureux et vit longtemps, 
nonobstant qu’il pourrisse assez souvent dans les fourcots. Il 
donne des fruits de bonne heuie, et produit d’abondantes récoltes 
tous les deux ans.

? i

Fruit:—De première grosser, et très beau. Trop grossier et 
trop acide pour être servi comme dessert, mais très estimé pour la 
cuisine, et d’une vente si facile c-e nous le recommandons connue 
une des variétés les plus profitables. Pour un fruit d’automne il 
sj conserve et se transporte bien.

fï

Plei: 
d’une ci­
vil long 
moins.

Cellini :—Une variété anglaise qui au dire de certains auteurs, 
proviendrait de la semence du Stirling Castle. Arbre fort et 
vigoureux, à tête droite el serrée, il est de liante taille, rapporte 
de bonne heure, et régulièrement, quoique peu abondamment 
chaque année.

Fruit :

Fruit 
avec une 
grain set- 
sur le maGros oblong, de grosseur uniforme, de transport facile- 

Couleur : jaune foncé, nuancé et tacheté de rouge foncé. Calice : 
très profond et évasé. Chair : légèrement jaune, ferme, croquante, 
pleine de jus, agréablement sons aciduléo. Saison ; de septembre 
à la fin de décembre. Cet arbre a déjà fait ses preuves : on sait 
qu’il donne des profits et il mérite qu’on en tente de nou­
veaux essais.

Hawthornden. — Les bmrgeons que produit cet arbre 
chaque année sont forts ; mais en revanche, l’arbre ne vit 
pas longtemps, il dépérit par excès de production. Petit et d’une 
croissance lente, il peut être planté de dix pieds en dix pieds, dis­
tance favorable à la culture jardinière. Il rapporte de bogue 
heure et d’abondantes récoltes.

Ivesvvi
anglaise, 
taille et d

Il ,

Fruit : 
et conique 
juteuse, a 
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mûrit grac 
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Le Roi 
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'TJielque fois très gros, généralement deT[°Yenae~F™ï gros, 
oblong. Couleur: jaune verdâtre nV f0886111’uniforme, rond- 
•^ies et de points routes Chair P^SqU "ntlercment couvert de 
tendre, juteuse, légèrement .1, ‘ J?miatre’ d’un beau grain
et à l’odorat : LJsa°e • h ni:sin S ,aci^e’ et très agréable au goût
Sais°" = 15 «T^bm au „,„ù LZlîmbT''16*0 h «*•

droite

ou

avcf;::,e j*- «■*>*

grain serré, eide. Usage cuisine'. ,aUnatre’ ferme, d’un

“WÏS.Ï Il
Keswick Codlin.—Ane-' >n fmi» v

sct^rfo'-c^k-'-

« conique et gwufdeTôtespS'el'œU '“STIT PeU cUon» 

juteuse, acide : Usage : la cuisine J i * C * : Blanche, tendre, 
tant qu’il soit considéré comme neu nmriPh,U rivaux’ "onobs. 
mûrit graduellement et peut être cue^lM b ® ®n Culture’ Haieon : 
jusqu’au 10 octobre. P il pa,'tlr du 10

septembre

IjE Ror ues Pépins,—(King of um nQ • . 
reconnaître mu, vaeift6so°îcé„om ^ On s’accorde à 

en soitquoique Je fruiti

1-21 -

die, lavée de°roX"diT/tf T’ dc/ormc aPlaUe- Couleur: War.

Chair:

‘uisson ; Saison ;

Johs Richardson.—Ce beau 
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ta leur.
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plus coloré et plus gros ici qu’il ne l’est eit Angleterre. L’arbre 
est grand, fort, d’une croissance rapide, et s’épand en une large 
tète, un peu affaissée par le poids des fruits. Produit de bonne 
heure, rapporte chaque année, s'épuisant à la production, ce qui 
abiége son existence. Fruit : gros, quelquefois très gros, et sans 
dégénérescence, même aux années de sa plus grande production ; 
parvenu à sa taille normale il prend une. forme ronde conique ; 
s il arrive à une plus forte taille il devient oblong conique. Cou­
leur : vert, jaunâtre, en partie lavé de rouge foncé et légèrement 
marbré : Calice, profond et icasé. Chair, jaune, ferme, juteuse 
sous acide : Saison : du 10 septembre à décembre. Usage. Cuisine 
et marché.

il donu 
table etm

Chai 
riche et 
second 
premier

fl11I
lit 1

La F 
tant estii 
fruits so 
cette opii 
les verge 
couleur 
que la Rc 
on choisi! 
Mais que 
la Dan ce 
saurait ré 
lion, des p 
de Hunlii 
d’une grei

Quand 
consulté ii 
la Fameuse 
Etats-Unis 
qu’elle est 
première e 
serve plus 
ronces, d’a 
diront quel 
»ucré, d’ai 
chair est d’ 
le goût de 
d’accord poi 
Elle est la 
fi table. D’i

il ! McGregor's Ra.ing.—Plant cultivé pour la première fois, il y 
a plus do quarante ans, par feu John McGregor, sur sa propriété de 
Summer Hill, sur le chemin de la Côte des Neiges- C’est un arbre 
d’une grande viguëiir et qui déploie une large tête, rapportant de 
bonne heure mais assez faiblement, chaque année.

i

Fruit.—De taille moyenne—uniforme, aplati, épiderme uni et 
de couleur jaune verdâtre. Chair. Blanche, croquante, dure, 
juteuse, acide, mais très vendable sur les marchés. Saison du 
25 août au 30 septembre.

Saint-Laurent.—Nous devons à M. Guilbault l’histoire 
étrange que nous reproduisons de ce fruit bien connu. 
Samuel Gerraru, qui demeurait dans la rue Saint-Sulpice, 
l’année 1815, sur une propriété maintenant occupée par l’église 
paroissiale de Notre Dame avait jeté des pommes pourries sur un 
tas de fumier. Ce fumier fut transporté comme engrais dans le 
jardin de feu Henry Shrouder, sur un terrain appartenant aujour­
d’hui à M. John Molson, au coin des rues Sherbrooke et Saint- 
Laurent. De cette semence surgirent un grand nombre de pousses 

nombre desquelles se trouva la Saint-Laurent. Le premier 
arbre de cette variété existe encore et a donné, l’année dernière 
deux ou trois minots de récolte. Le tronc mesure environ vingt 
pouces de diamètre, mais il ne lui reste plus qu’une petite bran­
che. le vétéran de nos arbres à fruits, a dû rapporter dès 1828, 
vû que des bourgeons en furent détachés en 1829 par M. William 
Luim, sous le nom de Hog's Seedling, M. Hogg ôtant probablement 
alors jardinier en cet endroit. Arbre vigoureux et de longue du 
rée, il prend un grand développement, et partant, on ne doit pas 
le planter à des distances rapprochées. Il produit assez tard, mais 
tous les ans, une récolte moyenne. Chose étrange! en certain cas,
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î. L’arbre 
une large 

l de bonne 
on. ce qui 
os, et sans 
reduction ;
3-conique ; 
que. Cou- 
Bgèrement 
s, juteuse, 
;e. Cuisine

. , Il est moins profi-
répandu que la Fameuse. (1).

Chair : Blanche, très 
riche et sucrée : v„, , ^'idre, pleine de jus, d’un beau grain
second et de troisième^ordm' ° ?0n.side,ro uomme un fruit de 
premier froüde .aide, préféré »,.'2^“ eslni)lre

POMMES D’HIVER HATIVES.

':mt ^ti iné^nbrod^p'rsomltosou U’aT de c? f».it

inuts sont réunies sous le même nom. ïmn?”* ™?ôt6a ll[‘
cette opinion. D’une part, on a vu il v a
les vergers autour de Montréal oè I V™ ann6cs’ dans 
couleur moins foncée et barrée Flk éè i^"6,'amonso d’un(> 
que la Rouge sur le mar diê m iô ' , 00 ,!0 moills haut
ou choisit de préférence des bou. 4oïs deTa R?01" S’agrandircnt. 
Mais que le bourgeon de la Bouwnvod ,,i«tl \ S°’ pour In Spolie. 
la Barrée produise la Barrée c’es „Î!1,0UfJC et que celui de 
saurait résoudre. D’autre part j!1™ qUele comit6 »«
bon, des pommes barrées et. «L .°U,,e P°rtera> Par e cep-

l fois, il y 
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peut atteindre ses qualités comme fruit de table, il est avantageux 
de la cultiver.

Divers pépinéristes do Missisquoi, Drôme, Abbotsford etlîelœil 
s’accordent sur la plupart des points do l’appréciation précédente, • 
sauf la réserve de quelque légère différence d’opinion.

La Famelse est peut-être la meilleure rapporteuse que 
ayons: elle donne parfois des rendements extraordinaires. Un 
arbre, planté en face do P Hôpital Général de Montréal, a rapporté 

année, 14 barils de deux minois et demi, qui, vendus à 86.00 
le baril, ont donné un revenu de 884.00 de la récolte. Feu John 
McGregor prétendait avoir cueilli, à la Cûte-dcs-Neigcs 22 barils 
sur un seul arbre. Du temps où les vergers couvraient la partie 
de la haute ville de Montréal, les pommes se vendaient moins et 
les Fameuses n’étaient collées qu’à 82.00 et 82.50 le baril, et une 
année, en 1837 et 38, un envoi de 100 barils ayant été fait à Québec, 
ils ne furent vendus que 81.00 le baril sur les quais. Mais depuis 
nombre d années, le prix de la Pameuso s’est toujours maintenu 
entre 83.00 et 84.00 le baril de trois minots, et il n’v a pas d’ap­
parence que ce prix diminue à l’avenir.

de forme r< 
ferme, d’u 
Usage : 
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PiunsoN 
tée par feu I 
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i
Di.ue Pe/ 

nue large té 
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arbres pour 1' 
et beau, de fc 
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mitre, riche e 
sous acide. (

Bouiussa.- 
d’origine 
vu en Norma r 
comme la « Pc 
été jadis. Ile 
moyenne et r< 
tardive, récolte 
Autrefois, il ra 
seur uniforme, 
une cave sèche 
J outefois, en d 
planter avanta 
encore une cert 
d’un bouquet c

Domine.—G’e 
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sous de la moye

r-'
t

Pepine de Hollande.—(Holland pippin). Nous ne pouvons
sûrement établir l’origine de ce fruit, et affirmer qu’il porte 
vrai nom. Dans un endroit, il éxiste huit arbres, plantés il y 
vingt ans, qui ont été et sont encore d’un bon rendement pou 
leur propriétaire, d’une croissance rapide et vigoureuse, déve­
loppant une belle tète large ouverte, et qui ont une apparence de 
longue durée. Cet arbre rapporte tardivement et il donne alter­
nativement de bonnes et de moyennes récoltes.

son

rcai can.
toI

Fruit : Gros, et môme pourrait on dire très gros, et il est de 
grosseur généralement uniforme ; il tombe de l’arbre s’il est trop 
mur : Chair : Blanche, assez ferme, supporte bien le transport, 
nonobstant que les meurtrissures soient voyantes. D’un bon goût, 
sous acide. Usage : cuisine et marché.

Non-pareille de Hubbardston (Hubbardston Non Such.) Un 
essai de peu d’importance qui a été fait de cette variété n’a donné 
aucun résultat favorable.

Manks Codlin.—Cette variété très ancienne de pomme d’Angle­
terre n’est cultivée ici qu’en petit, depuis nombre d’années.

Arbre.—Beau et productif, avec une tôle large. Fruit. Gros,:

*5
 U



-25-

"«««: «i'Zirjzs"1 ,w" «•*■
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, „Lg. fl‘"lt s0 développé à l’extrémité des branches, donnant ainsi 
u 1 arbre 1 apparence d’un pleureur. Il se distingue des autres 
variétés de la môme espèce par les nombreuses petites taches dont 
ses jeunes pousses sont couvertes et qu’on ne retrouve ni sur la 
Rougette Dorée américaine, ni sur la Roxbury, ]a 
tirme et VAnglaise (Itougettes). 11 produit tard et mod 
il paraît sujet aux attaques de la teigne dite Codlin.

l'fyyp- 
t, mais

Rougclle dorée (Golden Russet) de New-York Ouest. 
croît rapidement mais il reste grêle, tout 
tête ronde large. Il requiert

Cet arbre 
en ouvrant une belle 

émondage attentif et régulier.un

Fruit :î i - întw m°yci™e et Petite grosseur, trop petite de fait pour 
le marche de Montreal, mais figurant admirablement comme petit 
dessert de premiere qualité, se conservant jusqu’au printemps. 
Nous le considérons comme étant de très-grande valeur et 
espérons qu’on en saura faire l’essai.

nous

Jonathan.—De cette variété- . . n0l,R ™ connaissons à Montréal,
qu un seul arbre de seize années d’existence, avec-un bon nombre
< a»ties mais bien plus jeunes. Ils viennent vite, mais le bois est 
fr.de dans la pep.mere. Il prend plus de vigueur dans le verger et 
alors ses longues branches recourbées à la manière d’un saule 
pleureur se chargent de fruits abondants. Non-seulement à Mont' 
real, mais encore sur les versants nord du comte de Huntingdon 
on reconnaît ses précieuses qualités comme producteur, et comme 
étant propre a nos climatsdu nord sous tous rapports. Rendement: 
rapporte tard, mais presque chaque année; donne 
récolte. une assez bonne

Mile à toutes fins quelconques, se transportant bien, par mel­
on autrement. Quant aux profits qu’il rapporte, il vaut le prix de
récolte est moins"onsWléralde! S<“"l''in''"1 S0U re,,demenl commc

Fruit : Au-dessous de la. grosseur moyenne, pial, d’un brun
: ru,pe : jaunâtre, ferme, très croquante, juteuse, riche et 

.nui gout agréable et quelque peu parfumé. Usage : Dessert
u’elant pas très recherché sur le marché. Saison : jusqu’en avril 
et mai. 1

rouge

donne une récolte énorme, pendant en grappes aux petits rameaux 
qui garnissent ses fortes branches. U Rc 
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£'^ofTompkm', County 
r er COni,,le pou propre à nos clinial's.” C“ lUrB ”0Us le font re-

Espiox
1 CC,Jue cetarbreVoduUA ünSïïe tro' ^ pIai,,î^«éralement 

meurt avant d’avoir atteint son avancô ot (Ille souvent 
naissons cependant vin-n de ro- .1 g° d? Production. Nous cou- 

J VS fruits à douze ans, et qui paru <iSUIZe ans> fJll‘ ont donné 
'•»r Promettant de long jours ' „ i i'*l"r d’,,,,e bounc santé 
°rt des coteaux nord de R, m 'T'" ™ ct rocl uv i 

lm raPI'Oi't. Il est égalemen n !'yd0M’ 11 0st ~b.U ét'(J ' 
Pourrait coulure que le retint t ,"lls an'^ 311 fruit : delà* nn 
abrités de Montréal provient uvinir fIOcJl"'tion dans nos vergers 
localité et de terrain. Ses hraLllp, f . eni®nl dc circonstances de

•fis jeunes moi"s »-r

"0,0aTOir recom,n'inder égâ.me^nt^ p?r£

,l0"1 "O"»avons B‘l8"0r«e. M. 1, Hamel,
> a cinquante ans où il portait le nn ,l\0lr en Normandie, il 

"g. Juenon, jardinier du Séminairo,nn° l!inotte Crise, et M.
6UX S0USrIe ,,om de Reinette Grise o iT n'*V" aux

Cependant les variétés dé,-rit Re,,,el,e Crise du
2‘f, 80nVl0,,t à-fait différentes tlS°US C0S,10"’« PM Dow- 
montrait de la vigueur vivait m , Ul 11,1 tQmP* où Cet arb«.

,et °" 011 le cultivait en ôraud II0IIutuit d’un bon rapport 
ïanI de Pommes Grises valait alors J'1™ d’An?,eterre! Le 

r ''Plus quelques années, cet arbre sf , ° "!arcJ,:’J de Londres
parait souffreteux et charge iri:é»n'" lej,td'8 S Ost alangui
,rml « ««ut également plu ZT T'L L 8 demandes
marchés anglais par la ,j"'il a été sur j,8
I» us aussi bon qu’autrefois, malgré h t ? C° fr,lil <lu restc n’o t 
délicatesse de sa saveur n n , 1 Jeaute de son grain m i. 
les besoins de la famille! “ 1)CUt e J)Ia,,ler avec avantage, p0„r
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est plus fort et plus sain, et donne, sinon plus de fruits du moins 
des fruits dj meilleure qualité. Toutefois, ce fruit ne peut riva- 
hser avec la Pepme Ribstou fl’Angleterre, et il n’y a pas de profit 
u le cultiver pour les marchés d’Angleterre, mais dans diverses 
occasions exceptionnelles on en a tiré un excellent parti sur le 
marché canadien.

encore un boa 
vert jaunâtre 
large, peu pro 
moyenne, la c 
farineuse lorsi 
astringent. Il 
parait presqu’i

La Cirée i 
cr u n u sous le n 
Ct propagé par 
souffert de la 1 
pas moins vigo 
cependant pas 
croissance, sa t 
d’un brun jaun

Tar.man’s Sweet.—Vigoureux et de lion 
ne ce vend guère.

Belle

rapport, mais le fruit

Fleur Jaune. (Yellow Bell FlowcrJ.-Reconnaissable 
ses branches étalées, frôles et pendantes, celte variété, en certain, 
fs>manque de vigueur et de vitalité ; on la voit dépérir branche par 
branche : dans d’autres cas, et plus particulièrement dans L 
terrains fermes elle est plus vigoureuse et plus durable.

Fruit : D'un gros volume, ,1e taille uniforme, venant de bonne 
heure et en quantité assez grande, oblong, légèrement conique • | Fruit • fort

jTioleii-GM, h',C6’li1”^nC tCi"lC r0"S0 Sur lal°ue J" m I "Wlqw irés-pro ,s Se dlS n i '°’, °a" S,ai"' «*«•••. I le irai,
*** *>. i Excel. I «r le» marché 

pour les besnini J I 111 mal» et avril. Il est ainsi très estimé H l'iule ronge. I
l v J? b d a fam,lle- Cependant, tout vendable qu’il soil I Chair - blanche

d n est guère recommandé pour le marché I 1Ulc
i ic mai tue. g avec peu ou poi

The Baldwin Rhode-Islaxd Greening and Esorus Spitzex 
burgh.—II n est pas fait mention de cet arbre dans notre liste 
parce qu on le considère comme impropre à nos climats rigoureux.

POMMES POUR L’ORNEMENT OU POUR CONFT 
TURES, (Crabs).

k Delle be Montréal (Montreal Beauty).—Cette

u ai lire planté piarfeu Ruuen îegnoni,
. ni. ., _ le s- ° » uù est venu le premier Pommier

Blinkbonny.i, D’après M. Guilhault, des boutures en furent 
propagées des 1833. Les arbres obtemts sont forts, de prou 

°lssai,cf ’ rustiques,(quoiqn’inférieurs sous ce dernier railrt au 
ri descendant) et doues d’une grande vitalité. L’arbre est grand et
Err riT *moins qu°ie **** Lus
du t Dl, S S01- Ilü8td’un bjn rapport, mais il pro-
duit plutôt vieux que jeune. Le fruit des jeunes a bras est Ls
CoSPr^r d’T° fûrme oblingue :co„iqu: S 

p ononcee. Sm les arbres plus avancés en Age le fruit est terni
oblong, semi rond oblong et tronqué. Devenus vieux ils donnent

i

te

Cette variété 
1 Ouest sous le 
■l'i’elle figure d 
M. Cleghorn av 
produisent enco 
semés et élevés 
Montréal. » Djpu 
propagés sous e s 
ils été envoyés à 
|>ar aucune des p 
•Pelles, elle les a 
Cleghorn qui ei 
•lirections se soit 
ee n’est pas M. C 
elle môme, elle i 
décrit, sous le 1101 
pépiniéristes ici, | 
•'té élevé et propaj 
La lise, McKerrbe

te

non loin de l’endroit vers
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i
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n 
E



bea,‘ ™“ «• «.r nos marches. Le frail M

larse> I*"' profo,,d7mrcalk“"‘m'rise U b:,ssi" 081

astringent, fi mûrit 
jtiir.ut presqu’ignorée

•'> propagé jiar M. Cleghorn iii^iuvTi 'latVPI‘rCe’1" '!aete I’1'0'1"'1
""*»!* !» broué, du.an/laLim toailra-maM;,bl"'""Ul
|*as moins vigoureux et rlnuô <r "111,118 *111 e|1
cependant pas de forte taille. Tout ..fétau! S, T'l'l "t 
'Toissanoe, sa tète est large et écarté- ' ° de bo,n,e
•l’un brun jaunâtre, il produit je

"i : fort '—

encore un! fruits du moins 
uit ne peut riva- 
’y a pas de profit 
us dans diverses 
lent parti sur le

vert jaunâtre,

segments de longueur 
tendre, juteuse, (mais 

sous acide et très-légèrement 
le milieu de septembre. Cette variété 
c lois de la Province de Québec.

vers
en

ft, mais le fruit

reconnaissable à 
dé té, en certains 
lérir branche par 
ement dans dus 
trahie.

venant de bonne

la joue du côté 1 roiii< e très-p nonc^ sur ’les iSlb'în.fi' d’"ne forme oblongue 
juante, juteuse, I avancés le fruit est plus rond ilusTetit^m-• a''b,'es P1,,S
e garde : Excel- I sur les marchés. Couleur : jaune ver m°mS recll8rdlé
insi très estimé 1 t -inte rouge. Pas de btssin ci'i-P r ' ‘ '° 1U °’ avee une j°lie 
idable qu’il soit | Chair: blanche, croquante,’

avec peu ou point de propriétés astringentes.

mml'sons'îé" nom dE'aWJ,,“ *

«*» o-'pojiuons rttcn,z^lr
T™wr ï"

semés et élevés lui mùm- • L î r ■ • !’ U‘ dlSilllt 9U 11 Jes avait 
Montréal. »D mu s lors M I nun V 68 nomni lit ,,la Belle de 

gomme petit.-1 propagés so,„ c, nom Mai'? T$ “ Mi<Mlel0"lesa 
Ibenciegliom, I ils élé envoyés à Ontario el aux Kuts-Univ'l’-,, â'Tî""', "°"1

(-leghorn qui envoyai, des scient d ,. , posetbie que M.

XrrMae ï irompé d'adre- i Z-Xt
f «“e eef dTd1

'(«cm, sous le nom de H,U, delbnlrfal est ™„. . 
lepiiiiéristes ici, (sauf M. Lutin et M Middleton) maU dTiE'5

est

Sus jeunes bourgeons 
et charge avec profusion.

sont
nue

sous acide,

-SOPL'S Spitzex 
lans notre liste 
mats rigoureux.

ÜR CONFI-

hires en furent 
ts, de prompte 
lier rapport au 
ire est grand et 
ls des fruits ne 
t, mais il pro- 
a:.bres est gros 
conique très- 
fruit est terni 
ux ils donnent
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rrJHEr™"7*’ srtFmm4,ksl?i, l”mm™ d’A'“»“r-(pomme, d'amourm,

Le Comité, Pa* Chaiii.es Giub, Secrétaire.

LISTE expépjmemaiæ.

n'ont ,, S nr:,ma,r,‘<U ln P0111»*™ de Sibérie ci-après,lé,-rites
sous es elimaM 7SayéCSiCi’ lmi* a fait l’essai
on é é si ha 1 pins rigoureux des Etats d , Nord-Ooir-st, elles
„„e meîtim T"î “T ** qu’el,es ,,0,,s Paraissent mériter 
cultiver ici. i’1^U'1 °’ dans 1 espe,'a,lce qu’où ne tardera pas à les

DES POMMES DANS LEUR ORDRE MATURATIF.

P°mnie flgUrailtin "*tv dü la liste des « Iron 
, ‘ c Minnesota, après le désastreux hiver de 1872-73.
de A::cautnraé j4"4 com-tes saisons du nord

* Rl,88,ti' lI f développé rapidement au printemps et au coin- 
m ncement de l’été, puis il semble se ralentir et concentrer ses 
orccs pour résistera l’assaut de l’inévitable hiver qui s’avance.

Arbre: Petit, avantageux pour les jardins: porte fruits de 
bonne heure et annuellement.-Fruit D’après Downing il
Cou e,r.,y,pmVr°SSeUr’ C0Uiq,Ui a|)lati’ 1llelquefois quasi rond.
d’m e e-f7 ° JaTt ag,éa 8tri® d® -’ouge, et couvert
d une e.florescence blanchâtre. Chair, juteuse, très acidulée 
aromatique et agréable. En qualité : Bon.

On a fait un complet essai de ce fruit dans le comté de lluntiu»-- 
6 C0ll:’ldc»’e pas d’aussi bonne vente que J’Astracau 

m e. Il est aussi plus casuel, et c’est pour cela que la société
ci,nur r ,re, VHlat <le Mmne80ta 10 recommande «pour la 

rc generale en quantités restreintes aux besoins de la famille.» 
De même quel Astracan Blanc, qui mûrit en même temps que lu,
c est un hou fruit hâtif pour les localités peu favorisées sous 15 
rapport climatérique.

Jiui

l’Etat du lift 
Sweet,,, que 
a trouvée as 
localités.» I! 
endroits de I 
duchesses <1 
résultats. H 
en qua ité, < 
ment partout 
d’une belle - 
beaux et d’n

Fruit : De 
unie. Cou leu 
soleil, tandis 
nuance pâle < 
moisi maispe 
lée de rouge, 
prononcé, et 
de décembre

Ben Davis 
dans toute es 
du Nord-Oueg 
précoce, sa be 
de transport e 
l’a retranché 
même de per 
cousin, parce 
saute podr pro 
il figurera sm 
dans l’Illinois 
et où il est en 
plus profitable, 
le comté de H 
producteur pré

Fruit : Eut 
qu’entièrement 
chair . blanche 
bonne et 
don on lui a lr(

Pewaukee.- 
eroisée avec Joi

exce

-30-

f

d

4

r\

\

c.
wm

am
m

■

3*

.



-31-
ivée en petite 
lent pour en 

d’amour ou

l’Klat du Maine. C'est la seule pomme d’hiver, shuf «,3tewart’s 
dCl'"if.IS73' '“So.^d'hor.iclulre.iu Mi',"™,J 

' i pour élre recommandée dons .tomes les
loi alites.» I. y a tout lieu de croii-e qu’elle réussirait Han • ir>» 1

d"e££°:r *"*»» ! :
!; m.f ' Oldenbourg seules p„ donner ,,ne.....es bons

tats; Mais elle peut en m.'me t. mps rivaliser avec d'autres
nmnTn-mlm,,1" nf" «" «•* «PPréciée larorIZ

P'1"0"1- Uow,""P représente . I, WmUbj, comme un arbre

Fruit :

u, Secrétaire.

iprès décrites 
a fait l’essai 
Douest, elles 
sent mériter 
era pas à les ..,.=..p=T=:5;;:”e,sa:

moisi mais pointillé de blanc. Chair: blanc 
tée de rouge, belle, tendre, juteuse, vineuse, 
prononcé, et en somme 
de décembre à février.

tout cra­
ie, quelquefois tacbe- 
d'iin goût sous acide 

« connue connue délicieuse. Saison:
URATIF.
te des « Iron 
de 1872-73. 
ans du nord 
s et au coin- 
icentrer ses 
s’avance.

Ben Davis.—Cet arbre a été cultivé sur une grande échelle 
dues toute espece de terrain, tant dans les Flats de l’Ouest que 
du Nord-Ouest. Il n’est pas de première qualité, mais sa fécondité 
précoce, sa beauté, sa grosseur uniforme, ses qualités de garde et 
de transport en ont fait uni mit de prédilection. Le Minnesota 

a letranche de sa liste « de localité favorable 
même de perdre son rang sur la « liste coe nmreiale » du Wis 

fui’ r.arce qu 0,1 con»dère qu’il lui manque la vigueur suffi­
sante poilr prospérer dans ces climats. Au printemps prochain
asmL8,,r, 7 TrCh7 d" Wi8Consi« PO*'r passer* bientôt 

dans I llinois et les Etats du Sud qui lui sont plus avantageux
ou il est en grande demande. C’est de fait une des variété! les 

plus profitables. Chose étrange ! il a passablement réussi dans 
le comte de Huntingdon, et il s’y est montré de bon 
producteur précoce tout autant que dans les régions d

Fruit: Entre moyenne et forte taille, rond ; couleur • Pros 
lu entièrement recouvert et barriolé de deux nuances de rouge ■ 
chair . blanche, tendre, un peu juteuse, sous acide, agréable entre
don TT î -eX?e e,Ue dU Dowilingl Dans le comté de Hunting­
don on lui a trouvé peu de saveur : Saison : de décembre à avril

I ewaukee -Ce fruit provient de la duchess d’Oldenbourc 
croisée avec Jonathan. Geo. P. Tuffur, de

e fruits de 
•owning, il 
quasi roml. 
et couvert 

s acidulée,

1 i» et il menace

e Hunting- 
l’Astracau 

; la société 
e « pour la 
la famille.» 
ips que lui, 
les sous lê

rapport et 
u Sud.

par Peter 
jvenaut de
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fl procréateur, et il a pris le nom du lien d'où il origine. On ne 
1 a pas admis sur la liste de » localité favorable » du Minnesota, 
niais il figure sur la « liste commerciale » du Wisconsin (société 
d horticulture). De l’avis d’un grand nombre, il est presqu’aussi 
rustique que «la Fameuse. » Je ne le crois pas d’une aussi grande 
rusticité.

CRl

FllAlS
pigée pa 
liste poui 
Mimiesol

Arbre. De croissance rapide : rapporte annuellement, selon les 
uns : un fécond producteur biennal selon d autres ; d’une grande 
lécondité, selon l’avis général : d’une heureuse réussite sur les 
hauteurs rocheuses et sur les fonds d’érablières. Couleur : jaune 
brillant lavé et barriolé de rouge clair et foncé sur presque toute 
sa surface, recouvert d’une légère efflorescence grisâtre formée 
d’une foule de points brillants gros et petits : Chair : Blanche : 
peu dense, croquante, à demi tendre, juteuse, sous acide, légère­
ment pariuniée : bonne : saison : de janvier à mai.

Fruit : 
s’en rapp 
queue. 1< 
et de si ri 
acide sait: 
mûrit en 
pour le n 
lation : d 
lieux où 1 
Elle n’est

un

Wallbiiidue.-tOu a reconnu que c’est le Elgar Red Sirenk de 
l’Illinois, qui n’a pas encore été décrit. L’arbre est vigoureux, de 
haute taille, mais s affaissant sous le poids de ses fruits. Les bour­
geons sont mous et g tr ient leurs feuilles tard en automne ; 
prétend toutefois qu’il supporte bien l’hiver. Dans tons les cas, 
de bonnes autorités dans les régions les plus froides des Etats du 
Nord Ouest pi étendent que cet arbre possède une rare vigueur et 
une grande force vitale. Ou le mit sur le même rang que la 
Fameuse «sur la liste » de la localité la plus favorable «du Minne­
sota et sur la liste connu irciaie du Wisconsin. B laucoup de per­
sonnes lui attribuent une plus grande vigueur que celle du 
l'cwaulcee et partant, une bien plus grande que celle du Ben Davis.

Arbre: H apport tardif, mais ch irge abondamment tous les 
deux ans. De fait,, son abondance est excessive. Il réussit bien 

le sol plantureux de la prairie, et non mo.ns bien, selon cer­
taines personnes, dans les terrains secs ou rocheux. Mais dans ce 
dernier cas, les fruits sont plus petits.

Fruit : Entre moyenne et forte taille, forme ronde aplatie.— 
Surface unie, jaune verlâ.re, recouverte de rouge pâle, mêlé et 
nuancé d’un rouge vif du coté du soleil ; Chair: Blanche, ferme, 
tendre, sous acide. Q lal té-bonne ; Epiderme : un peu coriace. 
Saison : mars et avril, jusqu’en mai et juin d’après des rensei­
gnements obtenus l’année dernière.

La Tra 
dans certa 
à Montréa 
eu une be 
peut-être 1 
de couleur 
est jaunâti 
gente. Pi 
mandée p 
n ne vaste 
La grande 
quels, assu 
marchés oi

on

sur
Hvslop. 

vince de ( 
évasée : Fr 
recouvert ■ 
légèrement 
longtemps : 
marché : g 
nombre de 
Minnesota, 
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CRABS OU POMMES A BOUQUETS 

MENTS, etc.

nagée n ir P \ ÎÎi5 TStrawl>erry). Cette variété a été pro­
liste pour « l’Fs’ii C' ' ' i 11 !<° Minnesota, et figure sur la
Minnesota" n t Tï "(Goncral TriaI> d(i 1» Soc. d’Hort. du 

donne de bons rendements tous les deux ans

ginç. On ne 
i Minnesota, 
nsin (société 
presqu’aussi 
uissi grande

, D’ORNE-

I'llAlSE iiativi;

at, selon les 
une grande 
site sur les 
eur: jaune 
usque toute 
itre formée 
ilanche : un 
ide, légère-

s’eu rapprochantm 'm°, volumc ,Jlle Ia Transcendante,
queue. Epiderme „ *°T '*,,a''la '""Sueur de la

" ei'ani,c parue couverte de bandes
acide sans «tre

'emps,,,,,; ra,tocante
Et -"°

lieux où les ,mmmim"T, 1 !“ pomrao d'été, dans les
Elle n'est pas sujette i la bron"e ”” ”*1el réussis3=nl-

Pt <le stries
sous-

d Streak de 
jonreux, de 
>. Les bon r- 
îtomne ; on 
ous les cas, 
es Etats du 
vigueur et 

ang que la 
«du Minne- 
aup de per- 
î celle du 
lien Davis.

U Transcendante, (The Transcendent) 
dans certaines parties de la Province a 
a Montréal et dans les enviro 
en une

—Cet arbre si profitable • 
été singulièrement négligé

belle tête large. |, rrait'lsET'”"1' e‘"

Siraftir F--™,
Ln fraude fécondité, la taillo cl la bcMté'dT " °Ctobr'’

s,éTr,uirauxquiiocuui™t<i”ta'

lis. I

i

ce pommier à bon­
is profits sur fous lesit tous les 

éussit bien 
, selon fer­
ais dans ce

cette espèce de fruit est recherché. j

=,sr,£z:rssi;™légèrement juteuse, mais très sèche ' „ " ’ f '
mâEs s0,,s “eide, astringent. Usage: Pour la cntdnéYue

nombre de vieux vergers de Transcendantes et dSTgr","

SBvm püTm,te,l"m — Æta.:- - - r- iX‘a^X“ --

aaplatie.— 
le, m Hé et 
ihe, ferme, 
ni coriace, 
les reusei-

mais cette
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flei nière est tellement abondante q.u’en la vendant à $1.25 
i H y slop 1.50 le minot, la culture de la première, arbre pour arbre 
est envere plus profitable. Malheureusement, ces deux variétés 
sont sujettes à la brouéo dans l'Ouest, mais autant que j’ai pu 
'oii, cet accident n est pas à redouter dans cette Province. On 
peut retirer de grands profils de cette culture pour la confection 
«les gelées.

contre
verger. ( 
assez favi 
•tient que

Nous ; 
peoductioi 
qu’il n’ei 
pareille m 
les cinq v;

Cet a ri 
vigoureuse 
lait propre 
être trop 
distances 
Non seule 
rapporte at 
moyenne, i 
qu’entièren 
rément jute

Il mûrit 
éleveurs a i 
côté de la p 
mais la Fra 
lorsque la J 
prétendent q

En somme 
plus en grau 
saut en mêm 
qualités, et p 
de table, et c 
marché.

L’Oranbe.—A été propagée par P. A. Jewell : Arbre : Croît 
lentement, et reconnu comme chargeant abondamment tous les 
ans : Fruit : Plus volumineux que la Transcendante : queue 
longue : épiderme de moyenne épaisseur. Chair : ferme, croquante, 
juteuse, très peu sous acide, agréable et non astringent : très 
savoureuse au dire de Warder : Usage : Table et de bonne

certains marchés,quoique sa couleur soit peu alléchante. C’est 
une bonne pomme à manger crue et qui se conserve jusqu’à Noël : 
Elle figure sur la liste du « General trial » du Minnesota.

vente
sur i

Charles Gain.

NOUVEAUX PLANTS PROPAGÉS ET AUTRES 
POMMES NON DÉCRITES.

(Abrégé.)

Fraise de Montréal.

C’est un fruit de la plus grande valeur et le premier dans 
l’ordre de maturation qui se trouve sur Pile de Montréal. Ce 
n est certainement pas la Fraise hâtive de Downing, l’arbre étant 
plus relevé, le pédoncule du fruit pins court et son épiderme rien 
moins que doux au toucher et luisant. Son origine est inconnue. 
Le plus ancien arbre de cette variété qui nous soit connu, est 
arbre grelle à Fordcn, Côte Saint-Luc,par feu Charles Bowman, en 
183o. Il y a environ trente ans un bon nombre de bourgeons de 
cet arbre Jurent propagés. Il y a également de vieux arbres de 
celte variété dans le verger de M. Thomas Phillips, d’Outremont. 
Durant ces années dernières, MM. Lacombe, Bigarreau et Desmar­
chais, de la Cûte-des-Neiges ont grandement propagé cette variété. 
M. Dumarchais apprécie tellement ses qualités de vente, que 
depuis neuf ans, il en a planté plus de deux cents arbres dans

mi

C’est ainsi 
tout à fait allé 
Peu près une 
M. Prudhomn 
plantés, il y a

son
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assez favoraL!o, maSrj!i 1̂"liJiüt™, jCl®ppé3.dans une condition
,,,0n“iu0 leu,, minced ob Us ^ §i P“«^on,W

* ts °:ii dcjaPPomte leur propriétaire.

>1.25 contre 
3 pour arbre 
eux variétés 
que j’ai pu 
wince. On 
. confection preiluclion taniivi) mais’L',!! ':j:lc!llrJ 'I"" « arbres soul d’uuo 

*!“’« "'en os, ^ “,'â T-T”*" i,,r°™6 sou™

!nro,ltomatorc’ara™«rbre : Croît 
mt tous les 
île : queue 
croquante, 

gen‘ : très 
onue vente 
îante. C’est 
qu’à Noël :

Get arbre est d’une
vigoureuse et son écorce nette et nolle I111C,1°’ ct sa croissance 
îf Propre à nos climats du nord î™?° ‘ q'Vil cst t0IIt à
ctro trop resserrée. Ou , ,,,,, , ' 'P°U0 une tôte dressée sans
distances rapprochées et il „e demande"01100 l° pIa,Uor a dos 
No" *w«Ion.o.,| il rapporte de bonne h fI"° P°U Sondage, 
rapporte abondamment. O* JVuit Z a °"rc’ mais Ph-s, il 
moyenne, parfois il est très gros^ coaU‘dc88us dü 
q!1 entu;rement tacheté de rou-e ChuV ■ m'“ ’jaunillro, près- 
renient juteuse, légèrement sous^e ’JaU' ^ tendre» mode­

la.

s Gnm.

•devours », to Frau'^cSteTerai 6m“ a ceT’ Ç”"eignorùo *»

'o«quo h Weh, arrivé ™,;'ee Laret^'ï',U6 S°"
, C‘ende"1 *" h "rai* « -a Plus ..rnnlt SÏÏ5 S"""

l^^oZ1'rrVf h uaôrito n,

JTRES
i

mier dans 
tréal. Ce 
rbre étant 
erme rien 
inconnue, 
au, est un 
iwrnan, en 
rgcons de 
arbres de 

utremont. 
t Desmar­
te variété, 
nte, que, 
i dans son

o cultivée 
lout on mûris- 

encore parses 
second rang comme fruit 

commandent la

ic îesso, la surpasse 
moins audo table, et comme 

marché.
un de ceux qui

vente sur le

FAMEUSE SUCREE.
.C’e

lout à fait al léchant,0 u nepeh te "non^ ""i u‘“u,u u l,n rouge brun 
Peu près une douzaine d^a Ls da7s , dCSSert* 0n cn trouve à 
M- Prudhomme, au Coteau Saint P ° V^ger do ^’Honorable 
Planté8> 11 y a sept ou huit ans, mais il™, QueI<IUCiHms

I

ont été 
est parmi les douze qui

O
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■ faibles 

sopt bar 
d’année 
h'I le se \ 
81.25. 
tout en

ont plus de vingt aimées d’existence II existe nombre d’autres 
arbres delà même espèce, le long du Coteau. L’arbre que l’on 
considère comme le générateur de cette variété se trouve sur la 
propriété de M. Maurice Gougeon.

L’arbre parait être aussi vigoureux que la Fameuse, il estdroit 
à branches relevées, portant de brillants indices de santé. De 
même que la Fameuse, il donne alternativement de bonnes et de 
faibles récoltes. M. Lortie, le jardinier de M. Prudliomme prétend 
qu’il charge tout autant que la Fameuse.

Fruit :—De bonne grosseur moyenne, rond ou légèrement 
aplati, d’un rouge très foncé. Chair blanche, profondément 
marquée de rouge, très tendre, et cependant croquante, elle est 
en même temps légèrement sous acide et sucrée, cette dernière 
qualité lui communique un goût très

ii
Il faut le cueillir de bonne heure, pour le marché, pres- 

qu’aussitôt après l’astracan rouge. A cette période, le fruit est 
d’apparence attrayante, et partout de bonne vente , car quoique 
sa chair tendre se meurtrisse facilement, les meurtrissures ne 
sont pas apparentes et déterminent seulement une plaie ton- 
ci reuse. C’est un fruit profitable, mais qui ne figure néanmoins 
pas parmi les cinq espèces les plus estimées sous ce rapport.
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C’est comme pomme de dessert qu’il est particulièrement ap-
tables un peu avant le milieu deprécié, et il arrive sur nos 

septembre.Il
Décarie.—L’arbre qui le premier a produit ce beau fruit est 

dans le verger de Jervais Décarie, au Coteau Saint-Pierre, avenu
l’est du chemin de la Côte Saint-Luc, aujourd’hui la propriété 
d’un petit fils du procréateur, Jérémie Décarie. Cet arbre, a été 
abattu il y a quelques années. Il était plus que centenaire son 

rapprochait de la grosseur d’un baril et il était si grand 
qu’on le comparaît aux ormes de liante futaie
tronc se

Le Décarie se développe rapidement, portant ses branches rele­
vées qui se rabaissent ensuite graduellement, de manière a pou 
voir être planté, à des distances rapprochées, nonobstant sa taille 
élevée. Nous avons compté quatre-vingts et peut-être une cen­
taine de ces arbres, croissant dans une marne sablonneuse, et 
d’après l’examen de ces sujets nous affirmons que l’espèce est 

et saine. Il rapporte alternativement de fortes et

j
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mais noue1
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110,1 seulement de forme mais ,1e out, vec «la Calville Rou-e 
d Automne,,, une ancienne pomin Fia ,;aise, cultivée dau, U 
Nouvelle-Ecosse, depuis plu, de c,r,.,ua„te ans, et qui, d’après 
Jo vumg, poite sou vrai nom. Cependant M. D .wning ,,e recou- 
îi.ul. pas dans « la Douane », la Calville d’Automne de la Nouvelle- 

cosse. M. Starr dans sa description île ce dernier fruit, dit
forts et droit dans

que 
sa jeu-liesse, m 

dants.
qui s’étalent Ion

vs'laols eUnm'nmrtte< sont courts et viennent toutefois 
hiir des branches très lone». L'arbre n’est pas de haute taille et 
requiert beaucoup do soins. En cela, nous croyons trouver de 
nombreux points de ressemblance entre la Décarie et, la Calville 
louyo d automne,., avec cependant quelques di lie ronces. Dus 

mous ontete échangés d’une varieteà l'autre, afin d’établir l’iduu- 
t'te ou la difference des deux espèces, car, après tout, la peine ne 
doit pas coûter pour arriver à une nomenclature exacte.

Les amateurs devraient cultiver ce fruit d’une si grande beauté • 
mais nonobstant sa rusticité, sa facilite de vente et sa fécondité’

*

tj

Couleur de I épiderme: rouge pile ou foncé, quelquefois tont- 
. -fait rouge fonce, et recouvert d’me admirableelQorescence d’un 
' .me bleu, et seme de taches grises de moyenne grandeur. Chair 

' tre, f-rme, juteuse, avec un petit g„ùt prononcé 
prochain de celui du coing (suivant Downing) Saison du 
tembre au 1er octobre.

se rap- 
13 sep-

faibles récoltes. Un arbre de nui ;

<n . . rx, , quinze ans, a donné une réeolte de
d'!uni™ i- n'TS ' ^ 'N «• •"*« «y* no.,,»,-.,
File p ''e tlvs bonne vente et très profitable.
• 7 UUSI ............................. oblic||l
, • •. H est de fait, que les pommes de fespècede 
tout eu lui étant inferie la Fameuse, 

m es, ont toujours un écoulement rapide.

Fruit.—Sur

conique, côtelettes souvent très saillantes avec' «les cavités pro- 
loudes. et,u,tes et rougeâtres, avec un bassin de moyenne proL- 
<:cm; mais irrégulièrement cô.elé, ne qui cause une perte dans 

qicialioii du pelage. Lu calice est petit et fermé.
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l3s courtiers de fruits ne le placent qu'après cinq autres espèces, 
sur la liste des fruits profitables. Calvil 

petit que 1 
ressemble 
le voyons 
>st. Hilaire 
également 
s’accordeu 
France.

Sr. Antoine Hall,—est nn fruit nouveau qui a été produit 
sur la côte sud-ouest de St. Antoine Hall dont il a pris le 
he premier arbre de cette variété donnait des fruits, il y a déjà 
moins trente ans, et fut subséquemment propagé par les pépinié* 
l'isies d alors, beu le Révérend Père Villeneuve, (l’un des anciens 
piésidents de la Société et l’un des promoteurs les plus zélés de 
ses idées) tenait ce fruit en grande estime, et M. Arehbold 
j ecommande fortement la propagation. M. Jas. Gorman, dans le sol 
loger et sec de son verger, en a obtenu des fruits variables de forme 
et île qualité, tachetés, en somme, peu satisfaisants, mais partout 
ailleurs, sur son terrain, et dans le verger de M. Horrigan, sur un 
Mil humide et ferme, l’arbre et le fruit ont également bien réussi. 
L’arbre est d’un bon rapport annuel. Fruit : Plutôt gros que 
moyen, rond aplati, jaune, tacheté et lavé ou presque couvert de 
rouge. Chair : blanchâtre, ferme, croquante, serrée, d’un sous 
acide prononcé quoiqu’un peu sucré. Saison, décembre, 
échantillons que nous avons examinés ne nous permettent pas de 
Jormer un jugement sur leurs qualités comme fruits de dessert 

de cuisine. Cependant, M. Arehbold et d'autres avec lui le 
déclarant propre à la table, et nous pouvons affirmer qu’il est île 
bonne vente.

nom
au

Cette « ( 
l’avenir, a i 
que là les p 
laissent pat

L’arbre, 
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tôle coinpu 
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pas une ans 
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souvent gari 
mont ridé ; c 
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ment sous ac
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Les
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Saint IIilaihe. (Cabane du Chien.) Type de la fameuse et 
probablement de la même famille, peu connu à Montréal, mais 
très recherché a Saint-Hilaire, et certainement le meilleur de 
tous les produits de semis obtenus dans l’endroit. Le premier 
arbre de ce Me variété origine du verger de feu M. Alexis Dérv, et 
a été détruit parles chenilles vers l’année 1822. Il a été d’abord 
propagé, en petite quantité, pendant un certain nombre d’années, 
mais plus tard il fut plus recherché. Arbre, aussi rustique que la 
Fameuse, rapporte d’aussi bonne heure, et moins tacheté. Frivt : 
souvent plus gros que la Fameuse, mais plus varié en grosseur, lui 
lessemblant toutelois assez pour que parfois ou l’emploie comine 
dessus de quarts remp’is de Fameuses. Ou peut facilement le dis­
tinguer de la Fameuse en ce que la Saint-Hilaire est couverte 
de petites taches ronges tout autour du bassin. Chair, ferme, avec 

peu plus d acidité, mais peut être aussi un peu moins de 
saveur que la Fameuse ; se conserve, au dire de s >s producteurs, 
de trois à six sein lines plus longtem is. On devrait l’ess iyer un 
peu partout et spéciale aient là où la Fameuse se taché te fortement.
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Il nous est venu de M. Auguste Dupuis, du comté de l’Islm •
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petit que la «Calville Blanche d’hiver d"°i'd' l-Qu°:"1,,e PIns
ressemble toutefois d’urte façon franoante .p/j3"08’- °e fp,m lui
le voyons représenté dans L livré si ' î? moins'ÎUH n,)l|s «t. Hilaire, publié à Paris en 1837 81 aJ™lrableme,lt illustré de
également par Poiteau, en 1840 et nar n i 6té dé,'rite
s’accordent à le reconnaît,•, 1 P Duhamel en 1808. Tous 
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fie I* ranee. M. Dupuis nous a transmis, en même temps, un contrat 
daté de 1780, dans lequel, l’acheteur d’un bien fonds, promet de 
ivrer 400 minois de Calv ille (rouges ou blanches) triées à la main, 

chaque année,pendant dix ans. C itte convention prouve,, que, dés 
lors, daws cette localité éloignée, on portait à la culture du pommier 

plus grand intérêt qu’on n’en porte aujourd'hui, dans la plu­
part des districts de la Province.

Parmi les autres Calvilles Blanches, nous devons mentionner la 
Calville Blanche d’Hiver, de Saint-llilaire ; et la Calvitie Blanche 
d’Eté.

dans la pp 
le verger 
planté. M 
désire atti 
qui ont ét 
tronc et < 
observés s

un

Dans d 
sorte que d 
fortement

La Calvili.e Blanche d’Hiver de Saint-Hilaire est un produit 
de semis originaire de Saint Hilaire, dans le verger de l'eu Jean 
Marie Ducharme. Le premier arbre a rapporté, en Id-J et donne 
encore
après huit ans, d autres disent après quinze ans de plantation. Il 
rapporte abondamment. Fruit gros, presque rond, blanchâtre, 
peu rouge du coté du soleil, chair tendre, juteuse et agréablement 
sous acide. C’est une pomme alléchante, et elle serait de bonne 
vente, n’était sa chair tendre et sa couleur delicate, qui l’ex­
posent par trop aux meurtrissures et aux accidents. Ajoutant à 
cela son défaut de producteur tardif, ou co iovra qu’elle doit 
être peu recherchée par les cultivateurs de fruits de l'avenir.

La Calville Blanche d’Eté—connue jadis à Saint Hilaire 
sons le nom de Calville Blanche d’Eté de M. Finlay ? di donnait 

• des fruits à Saint-Hilaire dès 1^22 et était connue c mime étant un 
arbre greffé.

Nous ne pouvons retrouver le lieu de sa provenance, mais nous 
sommes sous I impression que c'est la pouniH décrite par Saint- 
Hilaire et si bien représentée dans son album illustré. Elle res 
semble d’une façon frappante à la Cilville d’AldutUford, quoi 
qu’elle en diffère grandement par sa saison de maturation et de 
garde Après un double essai qui en a été fait à Saint Hilaire et 
a Ahhottslord elle a été jugée de qualité inférieure. Nous n’en 
ferons mention que pour la portée qu’elle peut avoir dans l’iden­
tification des diverses espèces de Calville.

La Baldwin du Canada—est un plant nouveau (seedling) origi­
naire du verger d’Alexis Dery de Saint Hilaire et (suivant l’opinion 
commune) de la poinnrn de Fer. Mr. N. C. Fisk en a fait l’essai à 
Abbolstlord, en I s5 j. il s est montré vigoureux, fort et rustique,
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Los tableaux suivants donnent,en somme,une idée de la valeur 
de chacun des fruits : toutefois,il 
ri te nt d’attirer l’attention.

La Fameuse occupe le premier rang, sans conteste, et partieu- 
lieivment parcetju’eUe est propre à dillerents sols. Au Wisconsin,
2 V J \ e k *"ml Agilleme,,t au premier rang, dans un rapport 
de 1 Ktat. sur 1 horticulture. C’est notre meilleur producteur, et 
b finit se vend ft.i.UO le baril de trois minois.

Y 1 certains autres fruits qui mé-

C1TÉ ET EAUBOUllüS.

3

Ca
p.

 R
ay

ne
s, 

Cô
te

 S
t. A

n t
o n

e.

G
ilb

er
t L

ed
uc

, C
ôt

ea
u 

St
. P

ie
rre

. 
m

 I Jérémie
 D

ée
ar

ie
, C

ôt
ea

u 
St

. P
ie

rre
. 

| Wm
. B

ro
w

n,
 Cô

te
 d

es
 N

ei
ge

s.

Ja
s. 

Sw
ai

l, 
Cô

te
 d

es
 N

ei
ge

s.

Jo
s. 

La
 co

m
 be

, C
ôt

e r
’e

s N
ei

ge
s.

«
 

à-5 
-r

6C

J. 
A

re
hb

ol
d,

 C
ôt

e S
L A

nt
oi

ne
. 

N
- j H

 Br
od

ie
, C

ot
ea

u S
t. P

ie
rre

, 

w
- | L

ou
is 

Lo
rti

e,
 C

O
te

au
 S

t. P
ie

rre
.

:
Cf

»
en

c»

^
 

'-C 
’Ï*

SÈ
Èm

u



— 43 —

CAMPAGNES. !
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la Fameuse. Pur 1p marché local, 1rs prix sont moins élevés. Elle 
demande également, une vente imn édiale, et c'est pour cela qu’elle 
occupe une meilleure place sur la liste de la cité que sur le# rapports 
de la campagne.

i; Alexandre est moins universellement cultivéé. Parfois, 
ai lire vit peu longtemps, mais le plus souvent on le voit porter 

rte beaux fruits a un age avancé. Il rapporte environ les deux 
tieis d une récolte de rameuse, avec très peu plus de perte, et la 
pomme se vend, a Montréal, 8a.00 le baril. Elle se garde 
et se transporte bien, et pour cette dernière finalité, dans les 
pagnes où o:i la cultive, on la range aussitôt après la Fameuse.

E Astrac.an Rome—est la pomme la plus variable de toutes 
celles mentionnées jusqu ici, tant pour sa sauté que pour sa pro­
duction. De vieux arbres de cette espèce out donné des récoltes 
d un tiers seulement au-dessous d’une récolte de Fameuse, et le 
fruit se vend 8'f00 et parfois 82.50 le niinot.

Lp (.omit» des bruits a établi, l’année dernière, que cet arbre 
requiert un sol profond et humide. 11 demande i.ue plantation 
espace»*, sauf dans les cas ou il a été essayé autrement avec, succès, 
tu dans un sol favotab'e a une plantation plus rapprochée.
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dans les ca 
do premièn
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Au sujet 
dans les dis 
variétés son 
blés pour lt 
pommes de 
ci, la Rouge 
très grande 
a pas moyer 
Unis.

LA DUCHESSE D’OLDENBOURG.

Il est grandement à regretter qu’une variété fausse ait été im­
portée et propagée sous ce nom. (l’est pour ce motif, que le 
de celle pomme n'est mentionnée que huis fois sur les .listes de l.i 
1 hindi# que dans les campagnes où elle est connue, elle est 
i ottee, en moyenne, avant la Saint-Laurent. Elle rapporte près 
qn’aulanl que la Fameuse, 
arpents comparés, pareeque l’arbre étant plus petit, il |Mit èlre 
planle à des distances plus rapprochée». Dans la ville, le fruit se 
vend de 8150 à 82.00 le minot.

nom
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un peu plus 
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peuvent non

l.a l\chc (de Montréal), se développe rapidement jusqu'à 
-orle taille,mais ses fruits sont clair semés. Ceux du centre mûris­
sent plus tard que ceux du dehors et paraissent de qualité un p- a 
intérieure. L arbre vit longtemps, rapporte environ les trois quarts 
d une lécolte ne haineuse et le lruit se vend quelquefois jusqu’à 
81.5U le niinot. 11 exige un prompt écoulement et un marché voisin,

une
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où on doit le transporter dans ües paniers. G’est une raison,pour que 
dans les campagnes, on ne l’apprécie pas comme articlc-de 
de première classe.

ns élevés. Elle 
uirrela qu’elle 
sur les rapports vente

La 1< raise (de Montréal) rapporte un peu moins que la Pêclr 
ma.s se vend mieux au minot, en sorte que plusieurs ont hésité à 
donner la préférence a l’un où à l’autre des deux fruits. Elle mûrit 

peu inégalement et se vend de $1.50 à $2.00 le minot, et les 
échantillons de premier choix obtiennent quelque foisdes prix plus 
«■leves. Pour un fruit hâtif, il se transporte bien et ne requiert pas 
une trop prompte vente. Celte qualité lui donne de la valeur pour 
la campagne comme pour la ville. y

ivéfe. Parfois, 
it le voit porter 
.iron les deux 
île perte, et la 

'llle se garde 
, dans les cam 
la Fameuse.

un

iahle de toutes 
le pour sa pru­
ne des récoltes 
Fameuse, et le

Ainsi, 1 on voit qu’a Montréal, il y a profit à cultiver des fruits 
qui ne supportent pas de longs transports, car, il est bien entendu 
que les prix indiqués plus haut ne se rapportent qu’à des fruits de 
premiere classe et nullement altérés par le transport. Nous consta­
tons aussi que plus les fruits sont hâtifs plus ils se vendent cher.

, que cet arbre 
.ne plantation 
il avec succès, 
irocbée.

Au sujet des variétés d’hiver, il n’y a pas accord d’opinions 
dans les districts ruraux. Cependant, une et peut-être deux de ces 
variétés sont nommées dans chaque ca-, parmi « les plus profita­
bles pour la vente, » Ce qui démontre, , que nous manquons cie
pommes de longue garde pour les marchés locaux ; parmi celles- 
ci, la Rougelte Dorée et la Sweet Talmann paraissent jouir d’uno 
très grande faveur. Toutefois, sur le marché de Montréal, il n’y 
a pas moyen de lutter contre les produits d’Ontario et des Etats- 
Unis.

G.

isse ait été im- 
if, que le nom 
les .listes de l.i 
inline, elle est 
rapporte près 

, du moins par 
it, il poil être 
il le, Je fruit su

PLANTS NOUVEAUX NON-PROPA1ÉS.

(Dans l'ordre de leur maturation.)

Au sujet de plants nouveaux non propagés, nous pouvons faire 
peu plus que de les recommander simplement à l’attention. La 

plupart de ceux que nous avons examinés viennent de chez M. 
Newman. Nous aurions aimé, pouvoir joindre à notre rapport 

la qualité du fruit, l’appréciation du propriétaire sur la pro­
duction de l’arbre, sur les avantages qu’offre le fruit pour la vente, 
etc., et en même temps convenir de certains noms pour ses varié­
tés non encore nommées. Les chaleurs si fortes de l’été dernier 
peuvent nous avoir induit à rabaisser leurs qualités de garde,

un
it jusqu'à une 
i centre mûris- 
jiialite un p- :i 
les trois quarts 
uefuis jusqu’à 
marché voisin,

sur

*

*

21

5=



MAN A _L cst 11 nc Pcllle Pomme à dessert, de forme aplatie 
l.resqu nimtinem lavee ae rouge pâle, sur lequel se détachent 
des bandes e, des taches d’un rouge plus foncé. Chair, blanchi.- 
tre, très tendre juteuse un goût doux sousaei trèssavoureux 
Saison, septembre et o bre. *’

Le X EnnuN-est un arbre de quinze ans de plantation, dans le 
verger de M. John Crawford, de Verdun, dans la municipalité de 
ce nom. L arbre est quelque peu dressé et rapporte de de ;,x à trois 
barils par année. Il a poussé dans un sol riche, une forte marne 

sous sol glaiseux, et cependant le fruit ne se macule nas 
comme la Fameuse pourrait se maculer dans un tel sol Fruit 
dépassant la grosseur moyenne, presque rond, légèrement apla'i’ 
jaunâtre, pressent,element lavé d'un rouge clair, semé de taches 
d un longe plus prononce. Chair, blanchâtre, ferme, jfi'euse 
agréablement sous acide, et d’un guût exquis. Il paraît viuv 
tus a 1 aise dans le sol qu’il occupe. ( ’est une bonne pomme de
table, quoiqu’elle ne vaille pas la Saint Laurent avec laquellTelle 
égalé les prix sur le marché. 1 UL

avec un

ron'quinze''anliées font Hotance

dopasse la grosseur moyenne. L’épiderme est presqu’entière- 
ment couvert de taches d’un rouge vif. Chair: blanchâtre cro 
quante mais tendre, agréablement sous-acide, Saison • octobre m. 
novembre. Usage, dessert, cuisine ou L

Cette pomme, par sa forme et sa grosseur se rapproche du type 
.le la Fameuse ; hile ne la vaut pas par ses qualités et n’est 
d aussi bonne garde, mais elle charge mieux, et n’est pas 
aux meurtrissures et lorsqu’elle en a, elles sont fort apparentes 
Ulc serait de bonne vente. M. Newman fait les plus grands éloges 

de sa fécondité et de ses qualités de vente. 6

marché.
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endroit où il y au[refoi™ «'*> M N=wm=n, à „„ 
l on spéciale. Il „ environ sept "l5rilc nie.,,
nnce, tetc droite avec des dans fl ^m.el viSo„re„, de crois- 

‘•'/Ho, presque rom], d’un j,.' orubl'0"x- Fruit, de forte
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ESSAI PRELIMINAIRE.

«UR I.A

CULTURE DE LA poire
dans la

PROVINCE DE QUEBEC. 1

ï
Eli préparant une liste des variétés h p ■ 

ture dans cette partie du I),m> wf l'S Propres ù la cul- 
profiter de la circonstance n0TCl'" devoir 
sur les conditions favorables i J- *n yclques observations, 
climats rigoureux du nm-,1 r , re d,J la Poire dans 
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enthousiasme inouis dans les annales de 1‘horticulture, de la 
création de nouvelles variétés de Poires. On a ainsi obtenu au 
delà de quinze cents nouvelles variétés de Poires dont un tiers 
eux iron méritent 1 attention de ceux qui préconisent les grandes 
collections, tandis qu’une centaine ou peut être à peine une cin­
quantaine de ces vaiiétés méritent d’être recherchées pour une 
i ni turc générale. Durant ces quarante dernières années, pas 
moins de vingt-cinq mille arbres de ces nouvelles variétés ont été 
plantés dans 1 île de Montréal, et je ne crois pas me tromper en 
allirmant que sur ce nombre, il n’y en a pas plus de cinq pour cent 
qui subsistent, et pas plus de deux pour cent dans de bonnes 
conditions sanitaires.

un
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1
lin face d une aussi triste déchéance, il n’est pas surprenant 

•pie ceux qui ont planté ccs poiriers en soient venus à la 
conclusion, que les variétés nlodernes sont trop délicates, douées 
d’une trop faible vitalité pour notre climat, et que le seul moyen 
de réussir serait de se procurer d’anciennes variétés de l’Europe 
Cependant, lesfaits s’élèvent contre une telle opinion, car il est cons­
tant, que non-seulement ces anciennes espèces ont péri,mais encore 
que do jeunes pousses de ces variétés qu’on a greffées n’ont pas 
mieux réussi que les noux'clles. J’ai propagé des pousses prises sur 
les sujets les plus rustiques de ces anciennes variétés dont j’ai pu 
me procurer des scions, (quelques-uns d’entre devaient avoir 
delà de cent années d’existence) et ces jeunes arbres étaient aussi 
délicats et doués d’aussi peu de vitalité que les espèces modernes 
et les fruits de ces dernières étaient bien supérieurs par leurs 
qualités, leur grosseur et leur apparence.

De cor 
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Pour expliquer cette double déchéance des anciennes et des 
nouvelles’variétés, on a supposé, que la disparition de la forêt en 
privant les vergers de l’abri qu’ils y trouvaient contre les rigue’urs 
du climat et en lui enlevant une partie de l’humidité que le sol 
retenait plus longtemps lorsqu’il était moins exposé aux ardeurs 
du soleil et aux vents en était la cause principale. Mais ces hypo­
thèses, qui peuvent avoir leur valeur, ne sauraient cependant 
expliquer une déchéance aussi générale et aussi complète que 
celle de la culture du [Poirier dans la Province de Québec, et il 
nous faut regarder au delà pour trouver une solution rationnelle 
et satisfaisante de ce mystère.

Considéions pour instant les conditions dans lesquelles ces 
magnifiques poiriers des anciennes générations ont été plantés et 
ont grandi, et ent fourni le marché de Montréal de si beaux fruits,
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Iran tes commencent à brunir, et que cette croissance, qui prenait 
une bonne allure, se ralentit touf-à-coup, qu’enfin l’horticulteur 
constate son infortune. Ce n’est pourtant que le premier envahis- 
nienl du mal, car, à cause de la grande quantité de jeune bois que 
détruit le brûle (tire-blight) le développement de l’arbre devient 
insignifiant et toute la sève se porto aux branches et aux bour­
geons que la maladie n’a pas atteints : et un grand nombre de 
(fourni miles jaillissent des points sis audessous des partiesavariées 
Plus d’espérance de maturité pour cette croissance pléthorique et 
ces bourgeons de surcharge, en sorte que le second hiver ajoute 
aux malheurs du premier d'une manière fatale. Autant vaudrait 
arracher l’arbre de suite, car sa maladie est vraiment incurab e.

Pour la meme raison, il faut éviterd’émonder l'arbre à grands 
coups, par crainte de détruire l’équilibre de la croissance et par­
tant empêcher le bois d’aoùter. L’arbre grandissant vite, avec une 
sève abondante, il est avant tout nécessaire de surveiller l’unifor­
mité Je son développement dans toutes ses parties et surtout de 
l’arrêter à certains points en pinçant .l’extrémité des bourgeons, 
une ou deux fois durant la saison, de manière à permettre au bois 
de mûrir et de s’endurcir vers le commencement de septembre.

Partant de là, le mode de culture du Poirier sous notre climat 
est tout tracé, et il ne nous reste plus qu’à ajouter quelques obser­
vations à cet essai préliminaire, qu’on pont également appeler 
une préface d’un catalogue, préparé sous les auspices de la Société 
d’Horticulture de Montréal,réunissant cinquante variétés de Poires 
propres à la culture dans la Province de Québec.

Sol.—Aspect.—Abri.—Plantation.—Culture.—Toute espèce 
de sol bien diainé et bien cultivé, de la glaise ou du sable marneux 
convient à cette plantation (sauf le gravier ; un sous sol grave­
leux ne convient pas non plus.) Le sol doit être défoncé à fond, au 
lieu d’être labouré par endroits pour l’assiette des arbres. Les 
versants à pente douce, au sud ou au sud-est du pied des monta­
gnes conviennent admirablement, et si un abri convenable y 
manque, il est facile d’en obtenir un en plantant une rangée 
serrée d’arbres toujours verts. Outre cela, il faudra avoir soin de 
rapprocher les plants des poiriers plus que d’ordinaire, ce qui est 
recommandé dans divers traités d’horticulture, afin que les arbres 
puissent se prêter une protection mutuelle en hiver. Plantés à 
une distance de huit à dix pieds les uns des autres, les arbres 
grandiront et donneront des fruits pendant des années, sans se 
nuire les uns les autres, et plus tard s’il faut les espacer pour la
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taille dans les moins bonnes 
doit se

ches entrelacées, n
procurer les plan's a l’aVomm-Tes/n' n,eil,ei"'es- n 

f ,<1R ' °”vrir avec de la terre de surface ‘ ??"r,ht‘r dnrant «’hiver

que le fruit a venir, et est un grand avanf^T^,a,hres,on P'ovo- 
plants qui produisent d bonne heure afin 1^° ,,u® d aV0|r des
de croissance et d’assurer la maturité’du jete'bok a"'^

1 aibre a r;iPPorté, on en couvrira le pied d’une n P™ 
chaux, de cendres de hoisetd’os broyés mêlés "nsem'lT C°"Che ^ 

les premières nei-vs
r„e„rhrcedeWkdecourtc

'■e, en hiver.

les automnes, avant e,et cela tous 
0,1 déterminera ainsi 
1 me« el 'I'd mûrira de

- ~ ™°d" * -................

Montréal, d’aussi beaux d ams ri if ’ P""r *“ avoi“ obtenu à 
ment mûrs à point, lie 2| LT ’‘T'‘ r°,0rés et Parfaite- 

;l’Amalis, Bell/ Lut J ^ *“"*
Beurré, que tout ce ...... i'J . , 1 Marceau l
dans les expositions pouiolo<u!mis'de "b ' i des ™êmR8 e8Pè«’-es, 

°" d® Belgique, * dTg’kk ^W"Y”‘> ^

et Easter
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pr»»îr™j°'.Éplü^rolf !?"” ’,0ire hi“™ = *> P"li» uni»,
b-ur jian.Urô avv un,. ; ,llr sral)Pd8« 11 n peu roussâtres. Cou- 
«‘harrm dans la chair • mùdt h!!T ' pé<!'lllcule allon3é, un peu

™-’» - - °iimat8’ &vas-s ‘jss <
: entre petite et moyenne, pyri. 

iOnleur : jaune doré, teint et 
en août, rapporte jeune 

m:tillx Sllr frai,c> dans nitre climat.

OsBANn’s Summer.—Grosseur ■
orme Frni, : Fonda,;,, excel], 1 

tacheté de
cognassier, mais vaut

rouge cramoisi ;
sur

ro"

d’août et au commencement dë septeml.re"""^ ^ 
•INe sur franc où elle a admirablenienl'niussi. "

ro tissa tr

ne l’ai cihlivéo

Rost/eser.-Grosseur : petite, pyri forme 
queue mince : Fruit : excellent 
modérément et réussissant 
moncemcnt de septembre.

avec une longue 
i, couvert de rousseurs, chargeant 

mieux sur franc : Mûrit au vom-

CATALOGUE.

l»lm do France.
Couleur: jaune dore, avec une tmme16 °V<lIe de lb,'me : 
de points bruns. Chair : fondante mt**» ",l,ge l,nm et tachetée 
commencement de septembre. ’ J ' H Sl":rea Mùrit au

quaUtéTnais^pI^^r;û.y^dl^è!1belle 6m88e ,poire Scellent*

qu'elle tombe de même. Pruif. om'iV ‘JM ellti inrtrit v'le et 
eu couleur, légèrement rou-sAtr ‘ '! ” pyu un,ie' 8pis verdâtre 
jaune clair ; eu doi, la «neUdr dii^S^Z d *“

i
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Bklle Lucrative.—Grosseur, moyenne : forme, variant ,1e 
presque rond à pyriforme raccourci. Couleur, jaune avec des 
üandes cramoisies et quelquefois pourprées. Fruit, beau et d’ex- 

, mûrit au commencement d’octobre, réussit bien 
ers, mais elle est préférable sur franc.sur

Bkli.e Flamande.—Indéniablement la plus belle poire connue 
propre a nos climats. Grosseur : entre grosse et très grosse, ayant 
produit des échantillons pesant plus de seize one's. Forme : varie 

e pyriforme a rondo val. Couleur : jaune pâle, avec une teinte 
cramoisie, et souvent recouverte eu partie de rougecanelle. Qua­
lité : fondante, délicieuse et de première classe. File a la réputa­
tion de se garder p-u, mais je trouve peu de difiérence sous ce 
rapport entre elle et la plupart des variétés d’automne, vu que je 

ai conseï x ee en très b m état depuis la dernière semaine de 
tembre jusqu'à la lin d’octobre.

sep-
. . Gontraireinmt à ropimon gene­

rate, j ai cultivé ce fruit avec succès sur le cognassier, et il est le 
plus souvent de meilleur* apptience, nuis l’arbre ne produit pas

-56-
qui a lieu un jour ou deux après qu’elle a atteint 
ioppement. Chairr fondante, parfumée 
Septembre.

Tyson.-Petite mais excellente poire. Arbre : rustique et char 
géant bien. Fruit : oblong pyriforme. Chair 1 
septembre.

Pt. Ghislain.-Grosseur : entre petit}- et moyenne. Couleur : 
jaune doré clair, avec une légère nuance de vermillon. L’arbre 
< .oit presqu aussi dressé qu’un peuplier de Lombardie, rapporte 
de bonne heure et charge bien. Je l’ai grelï’é sur le Cognassier 
avec succès et il y donne de très-bons fruits, mais ce n’est q 
lranc qu il deviendra un grand et bel arbre. Par sa taille et la 
position relevée de ses branches il est difficile de cueillir ses fruits. 
Mûrit en septembre.

son entier déve- 
et excellente. Saison :

fondante et bonne.

ne sur

Bon Chrétien d’Eté -Unev. | grosse et belle poire, cultivée à
Montréal, depuis plus de cent cinquante ans, mais devenue, par 
suite de culture erronnée, si difficile à conserver, que son fruit qui 
se vendait autrefois par baril, a complètement disparu de nos mar­
elles. Gros fruit, irrégulièrement pyriforme, avec une surface 
hosselee et un épiderme poli. Couleur, jaune doré, 
teinte vermillon née. Chair, croquante et juteuse, 
agréable et sucrée. Septembre.

avec une 
avec une saveur

plus tôt s 
ce sujet.

La Fax 
de la sem 
lente cro 
n’en ai ja 
ment con 
tion mûri

Heath 
grosseur ; 
ronde ova

Howei 
je l’ai troi 
grand sur

Fruit : 
Couleur, 
fondante t

Blanc 
dide ancie 
navire sut 
petite qua 
rées tout l< 
en France 
Londres, i 
que ceuxq 
à fait aussi 
porte bien 
lions de ce 
belle qual: 
jaune liril 
vers le mili 
C'est une d 
sur leccgn
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plH8 tôt sur le cognassier et je ne vois aucun avantage à employer

dJj* Cr' AP,i passp m'i' Htre le proriuitdu croisement
le a semence de la Bartlett et de la U,Ile Flamande : rustique, do
,’ën a amvnCe T ^ ^ considérablement. Je

mint vu lefr",t mais j'en ai entendu parler avantageuse.
tion mAri m* l"! fr 1111,1 d a,,tom,,e et ,me excellente acquisi- 

0 miJ|issant de bonne heure en sept im lire

entier déve- 
îte. Saison :

*

ique et char- 
nte et bonne.

in. Couleur : 
Ion. L’arbre 
die, rapporte 
e Cognassier 
n’est que sur 
sa taille et la 
llir ses fruits.

™T',r;'i |W"': ’****• î^rï.u.1I\7^
oval"' !•«»•» noua» Couleur jaune pâle, ortobre.

\

HowEL.-Une très belle poire am éricaine d’excellente nualité
je I ai trouvée d une grande rusticité et parait mériter un essa. en 
grand sur franc.

*, cultivée à 
le venue, par 
son fruit qui 
de nos mar­
line surface 
é, avec une 
‘ une saveur

XFa vit : vicié de py ri forme 
Couleur, clair, jaune p;\le, 
londante et r die,—octobre.

tronqué à presque rond oval : 
avec des taches de rousseur. Chair,

Ri.anc Doyenné (ou Virgalieu de New-York!.—Cette splem 
ë^r!llClenr l'nim l,ai1sPortait jadis par charges de
~r nVnvr<:ïéS de NewYork> "’Y apparait plus qu’en 

petite quantité, 1 arbre ayant manqué pour des causer igno­
res tout le long des cotes de l’Atlantique. J’ai vu cette poire 
en France et en Belgique et au marché de Covent Garden à 
Londres, mais je n’en ai jamais vu d’aussi beaux échantillons 
que ceux qui ont été produits à Montréal. L’arbre ..’était pas tout 
a fait aussi rustique que la Belle Flamande, mais toutefois il sup­
porte bien le climat si on le cultive conformément aux prescrin- 
lions de ce rapport. Fruit, de grosseur moyenne et de la plus 

>e e quai’té, variant de pyrifonne tronqué àrond oval. Couleur 
jaune brillant avec des taches et des stries cramoisies. Mûrit 
vers le milieu de septembre et dure jusqu’au milieu de novembre 
C est une des rares variétés qu’on peut cultiver ici avec avantage

variant Je 
ne avec des 
)eau et d’ex 
réussit bien

jlire connue, 
rosse, ayant 
unie : varie 
: une teinte 
nelle. (Jna- 
a la répnta- 
nce sons ce 
\ vu que je 
ine, de sep- 
1 11 ion gène- 
, et il est le 
produit pas

Ananas d’ErÉ.-C’est une b lie poire, entre moyenne et

pédoncule. Chair, fondante et butim.se avec une saveur riche 
particulière aux noires roussâtres. Mûrit en octobre.

y
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-nlre moyenne « fol, |,yi ,l,lrill , OroMenr
foi,ri et robuste. Choir, j'u,,* "" PM""r.....
he,|re un octobre. ‘ ’ d,mto cll"'ho. Mûrit do bonne

bonne 
Quo les ar

Fruit : 
joue ciair 
garde hier

çrc

FONDANTK CHARMEUSE—

7°n',e Forme presque rond n--------K‘'ires grosse et do
tpidem,,, jaimo „.,J, 01 ™8'™e„l pyriform,.
Pou variable en qualité . , de t-u lies grises ; 
j"le"w ''Icxi'olllfc. ; oll„'vi„,'|'o|K1,.|,7r, Vlio" "l,e Ml fi'iirl m,
"ur «XTd.X'T. 8'"' '° T"“S8'"'I"»

10 J"8,11 un novembre.

FnEDEnQiielfpifj Fruit : uni
la lit, troijn

Giusun.—C’est
mais exposée A 
ust encore vert •

Jaloosii

lorsque l'arbi
.qualité. A 
librement p; 
M ù ri t

"tu qualité 
lorsque l’épiderme 

uit s’améliore Cestune variété ri 
yulu-r, su

un oc

Butin né 
réussissant
dressée : les 
pincées en j 
ost oval, ipi 
brun, 
savoureux, ù

Oswego i 
d’une grande 
fruit est do g 
butireux, font 
novembre.

Na Po Mi o n.- 
rénssit bien d; 

épiderme, pol 
Chair : très ft 
toutes les poire

^ ilkinsox- 
et moyenne gi 
llne joue roiig 
est rustique et j

Sieijlle.—Ui 
de forme ronde 
verdiltres, peu i 
vemunt. Chair 
novembre.

re
8arni de cùu's ét'ir^,uiérte'''°‘ irr.t du fruit ustSaison :

,ité et do beaucoupb,°p|,J "ïlunùv lW°U!'*c ,l(-‘lil meilleure q„a- 
po'res Berganiot. C'est un produil'obLÎ l'1 meillour«; du toutes les 

""omne, la plus amienne> . " ,lu mui d« la Bergamot
'a ne tes, car on prétend qu’elle vient "i ‘’"'''r'0 ',H to,,tHS l(‘s 
,Um®’ ce produit uouve . î!1'"de l’Aucie
dus de cent ans, promet de

h,® Ult estde grosseur moyenne 'i ,MV aua ««<»««».
buUreux et graveleux autour d'. trS, T*'* °!*1' «t
lis jeunes arbres. L’arbre r . °nou • de qualité variable
Vf '7‘W **, ............«* *• «•«» par
"U * •• «*

«l’a peu fif

mit!
é,é planté, il y ;i

sur

Duc„wd.0„LÈ<^_U||
'uoyem.e et d’excellente 

liant en pointe
rustique. Fruit : deems, 

au pédoncule K,!; î ! ’ ,f3 ''dormeallongé se tuinii- 
jone rougeâtre. Cette poire V.e,/ ' I,""® : 1,0,1 et jaune

seur

avec une 
avec succès, 

a pousse
appartenant à

ans.Louise Bonne
lité, considéré 
car il
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l’l’uit ; Régulièrcm 
.joiio cramoisie el 
yarde bien.

'rique. Grosseur 
c 11,1 pédoncule 

Wbrittle bonne
portant d'aussi bons fruits

un coût vin'lf01mC’ ja"ne briHant, 
fe <t vineux piquant. Mûrit

eut
avec une 

en octobre et se
très grosso et do 
*nl pyrifornio. 
'rises ; quelque 
Ho est fond 
cognassier que 

mine.

cliente qualité 
ll,H I cpidernio 
méliore. G est 
’yrii’orine irr. 

fruit qui ust

i'nEDBRiKA Bremer. 
entre

‘ roquant et juteux et d’un b
Fruit : rustique : 

"e rond, jaune bril- 
it en octobre.

poire d'excellente 
- -f rémi.

avec parfois une joue cramoisie.

Il te, la lit
ou

•Ialousie de Fontenay.—Une
.«innlilé. Arbru : rustique h ■

Wmmompyriforaloj,
Mûrit en octobre.

réussissant bien sur le cognassier "ï ^ fl",llilé»
<1 ressée : les jeunes pousses sont iJl " C,'°il av*! »"« tète 
pincées en juillet afin d’aoûter le bois TT" *l devj'aient «'"<• 
‘■st oval, quelquefois pyriform,. iV - bo,me boure 
brun, peu agréable d’apparence avec ""° couleur
savoureux. Mûrit, octol ré et noveX! ’ b"lir,ml

;r7 graGndeTnnsSté^^"^^^0 ^ r <l° V#leur : a'bm

b-ü^s: -1 ™xy:^r^e
novembre. ’J leu* U t,e8 8avoureux. Mûrit d'octobre à

meilleure 
‘° de toutes les 
° bi Bergamot 
'lu toutes les 
le 1 Ancienne 
planté, il y a 
scs ancêtres.

» parfume et 
variable 

es autres par 
couleur gris

qun-
• le fruit

ronge 
et très

sur

P*”s T" et ,„i
'■l'iderme, poli. „et,ja,me d.i, il T"1'”*'*;

toutes les poires. mkt ën j

01 6'0sseJr,p7ri'Z!!ePTfidam',riCainC’ Cn:rc P®«to
llr]e joue rouge. Chai, • h,, plderme : Jaune clair 
est rustique et prolifique mùrincuu le Ion*de novembre.

‘le forme ronde ^rticiüière ^ m°ye'

L’arére
novembre C,0qUanto’ et

lit : de gros- 
yé se ternii- 
»» avec une 
1 vcc succès, 
Ue a pousse
partunantà
ans.

bi lle qua-
cognassier, 
Four
ou quatre 
yt ans, de

juteuse de

avec 
L’arbre

celle es
rapporte tardi- 

fondante, mûrit en
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Doyenné Boussock.—Une giosse poire de France, d’excellente 
qualité. L’arbre est rustique, rapporte de lionne heure, et doit être 
#zrel1e sur Irapc pour nos climats. Le fruit ressemble u 
Doye rte niai,c par la forme -t la couleur, mais il est p Is 
pros et 1 e|Sdtrme est plus rugueux et moins uni. 
octobre. Mûrit eu

Urbaniste.—Voici Pt excellente poire, mais malheu­
reusement, 1 arbre rapporte tardivement. J’ai eu des arbres de 
trente ans qui n’avaient pasencore donné de fruits. Pour ce motif 
il vaut mieux le greffer sur le cognassier a pincer tous les hour- 
geons vigoureux avec soin, de manière à détourner au profit 
de l arbre entier tous les moyens de croissance. Le joint entre le 
sujet et la greffe devrait être couvert d’au moins trois pouces de 
terre et entoure d’un petit collier de glaise molle qu’on lui ap-

une

Mollet s Guernssey Beurré.-Originaire de Vile de Guerne- 
sev c’est un fruit excellent, très savoureux, de grosseur moyenne 
Couleur jaune roussàtre, 
de novembre.

une joue rouge. Mûrit tout le longavec

v aint Michel Archange.— Cet arbre est rustique et prolifique. 
. U'1’ Pyriforme allongé, un peu plus large d’un coté. Couleur 
jaune clair, avec des taches roussiltres : 
dans nos climats. Mûrit tard en octobre

réussit mieux sur franc

Soldat Laboureur.—Une liés belle poire de France, entre 
grosseur moyen,v et forte et de première qualité Couleur, jaune 
brillant etv’ouvert de biches roussâtres. Sa forme est particulière, 
et se rétrécit soudainement du centre au pédoncule. Mûrit de 
bonne heure en novembre.

Doyenne Gris.—Une excellente poire roussette, ressemblant un 
peu au Doyenné Blanc, et presque son égale en qualité. Chair : 
( f ic nuse, ond.mte et hulireiise et mûrissant de bonne heure en 
noxem ie.. Daucuns prétendent qu’il Pst plus rustique que le 

oyenne rmr. Je ne vois entre ni* que l«t seule différence que 
le premier réussit moins bien sur le cognassier.

Dm i nné Défais f neexcelli nlr poire française, nioms grosse 
et peut-etre moins bonne que le Doyenné Blanc, mais l’arbre est 
nis.ique et propre à nos climats. Fruit à peine au-dessus de la 
moyenne, jaune clair et croquant, parfumé et juteux. Mûrit de 
bonne fleure en novembre. • •

plique après 
le cognassie 
joint se fait 
recommmd 
ajoute aueu 
leur : jaune 
pyriforme ti 
novembre.

Délices 
France, de 
taille, large 
sa queue. 1 
croire qu’il

Winter 
ronde et pyr 
Goût : exqui 
en décembre

Lawrenc 
(Long Islam 
estimées. E 
jaune clair, 
aromatique.

Glout M 
L’arbre est i 
vient bien s 
qu’on peut c 
dans les coin 
et forte gro 
qui est garn 
clair. Chair 
Mûrit tout le

Beurré L 
Jersey. Gros! 
Couleur : jai 
tendre croqu;

Easter B 
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-Ci-
I‘?pérali0" *> «* sr-*- ; par ce moyen,on empêchera 

le cognassier de pournr, ce qui arriverait infailliblement si le 
nuit se fan a la surface du sol ou un peu an dessous.comme on le 

recommande fréquemment ; le sol est alors ameubli, mais on n’v 
ajoute aucun engrais. Le fruit ,1e celte variété est très gros Cou­
leur : jaune clair, couvert en entier de taches roussâtres Forme :
pyriforme tronqué. Chair: fondante, juteuse et riche. Mûrit 
novembre.

ressemblant lin 
ualité. Chair : 
tonne heure en 
•nstique que le 
1 différence que

ene. moins grosse 
sais l’arbre est 
u-dessns de la 
eux. Mûrit de

Délices d’Harden;oxt r,’Angers.-Une très belle variété de 
Mance de très bonne qualité. Fruit, entre moyenne et forte 

taille, large a la tase, et diminuant graduellement jusqu'à 
sa queue. La croissance de l’arbre est lente, et il y a lieu du 
croire qu’il réussirait bien ici. Mûrit en novembre.

"Winter Nelis.—La meilleure poire hâtive d’hiver 
ronde et pyriforme, couverte de légères taches de 
Coût : exquis, fondant, butireux et juteux. Mûrit de 
en décembre, et se garde bien.

France, entre 
Couleur, jaune 
st particulière, 
iile. Mûrit de entre 

ronge canelle. 
bonne heuri

ie et prolifique, 
oté. Couleur : 
eux sur franc

Lawrence.—Cette belle mi 
(Long Island), et elle est

poire est originaire de Flushing 
une des variétés modernes les plus 

estimées. De forte grosseur moyenne et pyriforme. Couleur: 
jaune clair, uniforme. Chair : fondante, butineuse, juteuse et 
aromatique. Mûrit en décembre et janvier.

le de Guerne- 
ieur moyenne, 
rit tout le long Glout Morceau.—Une très belle poire française d’hiver. 

L arbre est rustique, mais ne donne des fruits que très tard. Il 
vient bien sur les cognassiers, et c’est une des rares variétés 
qu’on peut cultiver avec avantage sur ce sujet, si on la cultive 
dans les conditions ci-dessus prescrites. Fruit : entre moyenne 
et forte grosseur, se rapetissant soudainement vers le calice 
qm est garni de eûtes et irrégulier. Couleur : jaune verdâtre 
clair. Chair : fondante, butiiouse, juteuse 
Mûrit tout le long de décembre et janvier.

Beurré Langeuer.—Une très belle poire d’hiver de Plie de 
Jersey. Grosseur : lintre moyenne et forte, pyriforme tronquée. 
Couleur : jaune pâle, avec une teinte légère de rouge. Chair • 
tendre croquante, juteuse et bonne. Mûrit en décembre et janvier!

Easter Beurré. Beaucoup de personnes considèrent cette 
poire comme la poire tardive d’hiver la meilleure qui ait jamais 
existé, et quand elle est bien cultivée et mûre à point, il n’y

", d’excellente 
re, et doit être 
ressemble au 
is il est plus 
ii. Mûrit eu

et très savoureuse.

mais malheu- 
iles arbres de 
*oiir ce motif, 
tous les bouc­
lier au profit 
joint entre le 

•ois pouces de 
qu’on lui ap- a
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aucune poire .le la saison qui en appioche. L’arbre ne réussit nas 
lue., dans lus Liais Unis, ut il parait qu’on y a de la peine à rendre 
le fruit a maturité, ici, à Montréal, l’arbre est rustique, son fruit 
vient bienut mûrit facilement. Variant entre oval et pyriforme. 
Couleur . jaune terne, avec une légère teinte de vermillon parfois 
Chaif1 . blanche, fondante, bu tire use, juteuse et riche. J’ai eu 
dans le mois mars des échantillons de cette poire, aussi beaux et 
aussi murs que tout ce que j’en ai vu en Belgique et en France. 
Le fruit mûrit de lévrier a avril et on le conserve parfois jusqu’

Note—1 
< i-dessus, j’; 
couleur .!;< 
toujours ver 
plus tard au. 
' t surtout ce 
a la maison,

eu

Pound Pear.—Cette belle ancienne variété 
grand aux Etats-Unis, pour l’usage de la cuisine

est cultivée en
, . ... , - - et avec un

peu de soin apporte a sa culture on la réussirait bien ici. C’est un 
fruit très-gros, de couleur vert foncé, et couvert de points ve-dâ 
très. Régulièrement pyriforme. Chair : dure et sèche 
estimée pour ses qualités culinaires et de longue garde

mais très-

I
Columbia.—Une belle grosse poire d’hiver d’excellente qualité 

originaire de l’htat de New-York. Forme: pyriforme ovale 
leur, jaune doré : mûrit 
milieu de janvier.

Con­
çu décembre et se conserve jusqu’au

Vicairei de Winkk.eld.-11 y a de grandes devergences d’opi­
nions sur 1 appreciation de la valeur de cette poire; nombre ,1’hor- 
ticulturistcs des Etats Unis la tiennent eu haute faveur Elle 
réussit mieux ici sur franc, et dans un sol maigre (je veux dire 
par la un sol qui a été cultivé mais sans être enrichi d'enm-aisi 
car l’arbre est porté à une forte croissance exubérante qufl’em’ 
peche de mûrir son bois. Le fruit est gros ou très gros, pyriforme 
allonge- Couleur jaune, verdâtre, tendre, croquant et juteux 
quand il vient de mûrir et il mûrit tout le long de décembi.

/

Belle Epine Dumas.—Une belle poire de France, de première 
qua ité. De moyenne à forte grosseur, épiderme polie, d’un jaune 
verdâtre clair, pyriforme tronquée. Fruit, fondant, très juteux 
et riche, mûrit de bonne heure eu décembre.

Passe Colmar.—Une ancienne variété de France, de forte taille 
et d excellente qualité, mais l’arbre est tellement prodigue de I 
Lu.ts qu R faudrait lui enlever au moins un tiers do sa charge. 
Pyriforme obtus. Epiderme, jaune brillant, couvert de taches 
roussatres. Chair, butireuse, fondante et juteuse, avec un goût 
très aromatise. Mûrit depuis novembre jusqu’en janvier.

v - Si*
&
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ne réussit pas 

i peine à rendre 
stique, son fruit 
1 eL pyriforme, 
rmillou parfois, 
riche. J’ai 
aussi beaux et 
et en France, 
irfois jusqu’en

10 -**»
• ouleur noires d’hivpr î,.. , !l «ne fois eu maturité. La 
toujours vert foncé, et brun tern-sur'letv <‘,3Ulll,ie^ e8t Pre*1u«
J,h,s tai(1 aux couleurs que j’ai indiquées ?" "° “lI’ e*elle ',ilsso 
' t surtout celles d’É'é devnirmf n ’j,. jLo P01rej d automne
4 '* mhm- ai:s>iUl f’ell* !lu aM"

I

eu

st cultivée en 
e et avec un 
n ici. C’est un 
points verdi 
he, mais très- 
irde.

ellenle qualité 
e ovale. Cou- 
ei’ve jusqu’au

rgences d’opi- 
iombre d’hor- 
faveur. Elle 
je veux dire 
hi d’engrais), 
)te, qui l’em- 
os, pyriforme 
nt et juteux 
icembre.

de première 
s, d’un jaune 
, très juteux

e forte taille 
prodigue de 
c sa charge, 
t de taches 
vec un goût 
fier.
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mi grand nombre d’années, 

que le Late Kentish, et rapporte, 
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bonne récolte tons les deux
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LES DIX MEILLEURES VARIÉTÉS.

vigoureux et poitsSu^A uœnd^,-àp'pZhé:s * {’lancl,es dressées,

leur, bleu rougeâtre, avec une légère etn^ '116'111>0ndes> cou- 
geâtre, ferme, très .juteuse, ^= roi‘
a,ra,,si,or'"-m6ru *— -

c~ - -
ceux de sa classe. nisl,c,té eS»le à celle de tous

1er avec hésitatioiVbièn'mnvl' ^ llSte,d° prunes doil y travail- 
Pas trouver de satisfaction intimé R-r^!*6 ?St * ravance de n’v 
‘iS douze à quinze années d’existim es arbres dépassent- 
abrités de la cité • et nous Lnce’ môrae dans les jardins
notable dans les’qualités IZIS/T™ a"cune dlBérence Nous ne pouvons parler one de h d V meilleures variétés, 
variété de prunes, car u prunier a. ?* 6 coaiParalive d’une
ous les deux ans dans u endrôk ,apPorlera tous les 

les trois . ans 011
rapportera qu’une fois tous

paraissent éga,lenQentlfâvorablM^en^ant 863
ne

ou quatre ans dans 
conditions d’existence

aAre f°*------ , vigoureux, et se
Très productif, plus môme

Fruit :elllorcscence. CliàîT:Taun. rougëllire'fe”^ “«*»

"e> "" *" ad"éreme “ «T- «'à mûrnŒi Z*?
semaine de septembre.
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que l'Amiral. Fruit, un pouce et demi de diamètre, et ressem­
blant de forme à la « Green (sage» couleur, pourpre avec des rous 
seurs, et lino légère elllorescence. Chair, rougeâtre, courte et 
de peu de durée ; mais sucrée, mielleuse et plus savoureuse que 
celle d’aucun autre produit ou plant do Corse.

Comma un, Green Gage, Fund’s seedling, Bhadsiiaw, Wasiiing- 
TON (de Bolmer,) Blekker’s Gage et Coe's Coi.den Drop.— Ces 
opinions sont grandement partagées sur la production et ta msti 
cité comparatives de ces div erses variétés. C’est pour cela que 
nous les indiquons sans les décrire. Ces variétés suivantes ont 
également bien réussi, savoir: Apricot, Blue Impératrice, Coe’s 
Late Red, Columbia, Duane’s Purple, Karl y Favorite, Early Or 
leans, Goliath, Guthrie’s Apricot, Guthrie’s Topaz, Hilling’s Su 
perb, Imperial Gage, Jefferson, Lawson’s Golden Gage, Long 
Scarlet (de rusticité plus que moyenne), McLaughlin, I rinee’s 
Yellow Gage, Purple Favorite, Heine Claude dc Bavay, Smith’s 
Orleans and Yellow Egg.

La propagation du prunier se fit d’abord au moyen de rejetons. 
Les arbres de cette provenance n’ont pas d’aussi bonne racines 
que les produits de semis,et ont une tendance prononcée à produire 
eux-mêmes des rejetons. Dans sou livre intitulé: « American 
Pomology,» p. Cà. Warden dit que pendant un certain temps les 
arbres issus de rejetons sont remarquables parla précocité de leurs 
traits. Nos observations ici ne viennent pas à l’appui de cette 
assertion. Mais la propagation de la prune par les rejetons est si 
avantageuse, surtout dans les campagnes, pour un arbre qui dure 
aussi peu longtemps, que nous espérons qu’on en tentera encore 
l’essai. Feu Henry Corse, a fait une série d’expériences intéres 
sautes dans la rue du Collège, depuis 1810 à 1830. Il sema les 
noyaux des meilleures prunes qu’il put se procurer, en les enlè­
vent directement de la chair. Parmi les plants ainsi obtenus, il 
choisit ceux dont les feuilles étaient les plus larges et les plus 
épaisses. On propagea ensuite ceux ci, au moyen de rejetons et 
de bouton Lorsqu’on peut obtenir des rejetons ou des bourgeons 

leurs propre racines, il faut leur donner la préférence, mais 
dans le cas contraire on les recherchera par le marcottage. Dans I 
un certain cas, « Washington » ainsi g relié de rejetons, et dc 
marcotte, réussit mieux que par l’écussonnage.

Voici les plus belles variétés provenant de rejetons.

Forden seedling.—D’une croissance rapide, chargeant a bon- | 
damment tous les deux ans. Fruit, gros, oval, bleu et

d’nne bail 
agréable. I 
porter. Sai

Sauvagi 
et vit plus 
autant que

Fruit : 
Chair : roi 
peu ai iioy 
lorsque les 
prix les pii 
pas que cet 
produis ut 
espérance q

Green i 
hardie avec 
deux ans. 
nuance du 1 

sucré et rie 
mûrit vers 1

Damson. - 
rejetons, dai 
cet endroit q 
toujours des

Bleue n’ 
dessous de ( 
I Ile d’Orléai 
léger jusqu’à
ici.

Fruit : pe 
Çhair : jaune 
estimées, üisur

Jaune d’( 
Québec, est u 
la bleue.

Cleghorn’
couver-

.. .
■H



Bleue d’Orléans. Il existe des milliers de cet arbre an 
dessous de Quebec, sur la côte nord du Saint-Laurent et dans

0,'Ie;"1S’ 11 Vle"t ,1‘",s to«»e espèce de sol, depuis le sable 
;laise la plus lourde. Un devrait en faire l’essai

Clec,horn’s B^je Gai.;—est un plant du type du Blue Gage.

Jaune d’Orléans.—Cultivée également 
Québec, est un peu plus grosse niais 
la bleue.

en quantité près de 
presque du même type que

Fruit : petit, rond oval. 
Çliair : j 
estimées.

jauue verdâtre, ferme,
Uu peut le transporter eu barils. Saison : octobre très

Damson.-Ce petit fruit oval, pourpre, acide, se propage par 
rejetons, dan» 1? comté rte Hunting,toi,. L'arbre ne LLLeiî 
«et endroit,,,,'une fob ton, l« deux on trois Ilcmmnand" 
toujours des prix 1res élevés sur le marché de Boston

:;::«edu p:
sucre et riche estimé à la cuisine et supportant bien le panier 
mûrit vers le 10 de septembre. 1 ’

Fruit : Rond et d’environ
........ . > «s lerme,
!" " d 11 n ”0,lt s,lcre et agréable. Il mûrit en octobre e
lorsque les autres prunes sont passées, et il commande ainsi les 
pm les plus e levés. On peut le transporter partout. On ne croit 
pas que cette variété produise de rejetons et un très petit nombre 
piodms ml des bourgeons, mais nous mentionnons le doute 
espérance que le contraire existe

un

avec

porter. Saison, vers le là de septembre.

1

<
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âtre, courte et 
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C’est uh arbre rustique, portant une tête dressée de 
grandeur et qui donne de bonnes récoltes.

fondeur h»" deSS0,'8de lar ^yennc, oval, avec une suture pro­
fonde Chair : verdâtre, feime, croquante, juteuse,douce,aride
sepTembreP°rte ** '' ^ ^ Ven'e facile’ vers la fin de

Le comité des;fruits,

moyenne

par

Charles Gibb. La ré u 
que de sa 
ni l’émonr 
d’un autre 
et la situât 
l’éclaircissi

Nous rt 
de variétés, 
réussissent 
le marcotta 
dans leurs 
Quand au 
plants qui o

Nous fer 
même espèi 
qu’elles soin 
verges les ui 
porter abond 
pour une cai 
espèce ne do 
essai.

Certaines 
se degageron 
des lieux plu 
vignes, il vau 
puisses, chois 
grande diffén

Nous reco

1. Sous soi

2. Sol de ji
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3 de moyenne

ie suture pro- 
, douce, acide 
vers la fin de DES RAISINS.

LES GlBB.
fine de sa preparation1"SUe'^l esu"d T"18 ^ natllre du s°l 
ni l’émondage, ni les soi ,s ll'imid« °n aigre, ni l’engrais, 
d’un autre côté on peut dire m ! la vi6ne Profitable ; et
et la situation, U es^esseOtie aT'T™'^ ^
P éclaircissement soient attehtivlent **

iE5EEE=*^r=
Quand au choix ; chaLn saura emiers-

ver.

J

au sol.
môme es^O^dommnt ,"°S ,Ie<!te,,.rs 9ne toi,te8 les vignes de 

qu’elles sont plantées T une faihb T"** môme lors‘
verges les unes des autres. Kn divers rTo» a^urf V"IgUine d ’ 
porter abondamment à rôré v, ’ ° 1 des VIS,,H8 rap-
Pour...... c„ J Xdô r J" U,*,t '» "*>™> variété qui
capùce ue don èlm „1 de cl “ “ “ h"»"b“"te 

essai. avant qu’on eu ait fait un loyal

nn terrain has sont sujettes à la niello,
dus lieux plus élevés. Au lie,? J* f°'1 da“ô
**"=•■ « 'au, mieux les „X,tr ZI TZZ Z

sur
se

vieilles I
jeunes 

a attestent la plus

Nous recommandons les préceptes suivants • 

Sous sol profondément drainé.

2. Sol de jardin bien pulvérisé :

1.

plusil est rie lie meilleur il est.
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X Exposition au sud, afin de ne rien perdre des bienfaits du 
soleil de 1 avant-midi. Le fruit mûrira une semaine plus tôt si la 
vigne est adossée à un mur ou à une clôture. La protection contre 
les vents de l’Est et les froids du Nord, au moyen d’une clôture 
ou d une ceinture d’arbre» tou jours verts est une grande 
garde dans nos climats du Nord.

4. Une couverture de quatre à six pouces de terre ou autre 
matière, en hiver.

5. Emondage constant sans être trop sévère • vu qu’il y a 
besoin d’une certaine quantité de feuillage pour donner au fruit 
toute sa perfection.

Le système de renouvellement (qui consiste à remplacer la 
pousse de la saison, qui a porté des fruits, 
velle) parait être le plus avantageux.

f). H ne faut pas laisser la vigne surchargée de fruits, ce qui 
dans une bonne culture arriverait infailliblement : les cotisé 
quences s’en feraient sérieusement sentir, les années suivantes.

Les variétés suivantes sont hautement 
correspondants, cette année.

Àdirondac.—Grappe, forte, bien fournie et de belle forme 

raisin, gros; épiderme, mince, sans pulpe et d’excellent goût. La 
vigne n’est pas de croissance très 
grande protection durant l’hiver.

Delaware.—Grappe : petite compacte, rapporte abondamment,
rustique ; couleur de la baie ; rouge ; goût, sucré : recherché de 
tous.

sans pul[ 
t'irip.

Rebec 
de bon g 
peu pour

sauve-

Rooeb 
qu’elles ii 
richesse d 
grappe. , 
tôt une pl 
bourgeois

Black 
selas.—Sr 
cultivées 
dant le ro 
breux insi

I

par une pousse nou-

ré
CONCOR 

très estimé
recommandées par nos

f
vigoureuse et requiert une

Henry S. F

de la Sociét
artford prolific.—C’est peut être la vigne la plus forte en 

ho.s et celle qui charge le plus de toutes celles oui ont été jusqu’ici 
cul ivees au Canada ; mais elle succombe à la plus légère atteinte 
de la gelee ; surtout lorsqu’elle est surchargée de fruits mais 
trement, elle ne souffre d’aucune maladie.

Creveling. — Grappes, fortes, mais disséminées ; grain de 
moyenne grosseur, excellent goût. Epiderme : mince.

Mon

D’après i 
je suis conv 
de l’Est, da 
plein air. 
variétés qui 
cousins les I

au-

Fweetwater. —Quelques personnes le considèrent 
profitable ; digue d’une comme

....................... attention plus grande que celle qu’on lui
a pretee jusqu ici. Grappe forte et bien formée, épiderme mince et L’Ad iron 

W. H. Baile



James Morgan, Jnr.

D'après mon expérience personnelle dans la cnllore de raisin
■If rK-ir ° d'in "j'i* " |'|" ya. “* "" 801,1 endroit dans 16s Cantons 
Ide n aiV L T6' 6 ra,Mn bio" °"Uivé, ne viendrait pas en 
variété'' ni,- 1 '* *rand embarras a été de trouver des
onZks ^r"1 ,rriTWi mai. grdce au X de no '

* ks AmmKl,,,s> 00110 diJn.tulté n'existe plus aujourd'hui.

W.VMeyX'p|aîbb"ur.UN 70.““' ,,",rodni*ici P»0 M.
°’ *•> n d peul-ôtre pas’ son égal

I

Philipsburg, 18 janvier 1877.Henry S. Evans, Ecr.,
Secrétaire-Trésorier, 

de la Société d’Agriculture et d’Horticulture
de Montréal.

Mon cher Monsieur,

DE LA CULTURE DU RAISIN.

trè^TT’ EUWBLAN’ IsA,,K'-r-A, Allen’s 
tJcs ostimees par un bon nombre de hybrid.—Sont également

personnes.

qn’dhjTmf’smn'n-îà’ t'!ii’. ” * ?3-'_Toi,tes fort entées et lors- 
richesse de la saveur"h 'Ü!'! “ °"1 ,pas lenrs P,lreilles P™r la 
g ran ne \W IZ ’ Kr0Sseil,‘ ,lu ««inet la beauté de la 
tôt une D|acp . lmf S 10MV'l'iicusque ces fruits occuperont bien-

**.... ......  - •*,,

SELAs^o”:rn,:;C,'ASSEU8 DE Fo!itaineblead, Golden Chas- 
ciiltivécs lieu,'eut? "m!T r Ies quel,1'"!s Pers0l,ues qui les ont 
dant le comité les cômï* depuis quelques années. Open-
hreuxi^z^:r^r(Ia premièr° w>p°"r,es nom-

de lion goût • il'"et^iml" '''v<*' .te!i i «rein de moyenne grosseur,
P°upouMare,û„2k,™ri mJlU"“é"”‘i- °" **estime

T-73-

8?0S pulpe : goût sucré; couleur verte, exposée
aux atteintes du

r
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plus tôt si la 
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pour notre latitude. J’en donnerai plus loin une courte descrip.
Æpiderrm 
que l’Ad

Rodg 
Black H; 
dans ma 
avis auss 
eu serre-i 
tréal, l’a 
couleur, 
quise—m

Hartf 
grappes, j 
épiderme, 
mûrit un

Les Rodger’s hybrids, paraissent avoir conquis, et avec raison 
.je le crois, une attention toute spéciale de la part des amateurs de 
viticulture. A part le témoignage de mi propre expérience dans 
1 mr culture, des p rsonnesde confiance qui ont cultivé ces raisins 
en parlent dans les termes les plus élogieux, et je suis d’avis que 
pour la culture en plein champ, quelques-unes de ses dernières 
variétés, particulièrement celles que je de-ns plus loin sont exacte­
ment les raisins adaptes à la culture du Cm id i. Les variétés sui. 
vantes sont actuellein int cultivées 
la vigne de Phillipshurg, savoir :

avec succès, en plein air dans

L Adibonoac. M. B liley a obtenu de nombreuses médailles 
tant des sociétés d’horticulture du Canada

coin il î
que d ailleurs, pour 

le meilleur raisin pour la 
climats, qui ait jamais été produit, 

et il est hors de doute qu’on a plus dit et écrit en sa faveur qu’on 
n a jamais dit ou écrit en faveur■d’aucun autre raisin aborigène, et 
d apres la connaissance pers moelle qu ; j’ai d t cette vigne, je dois 
avouer, que dans mon opinion ses mérités n’ont pas été surfaits 
M. W. M. Bailey décrit ce raisin comme suit. « On est convenu 
de reconnaître à l’Adirondac des qualités qui le rendront le plus 
populaire de tous.les raisins du pays. Il mûrit avant toutes les 
autres espèces, il est plus gros, qu’aucun autre, son épiderme plus 
mince, avec une chair fondante, et son goût d’mie délicatesse in­
comparable, se rapprochant plus que nos autres raisins aborigèue- 
ou autres raisins hybrides connus, du meilleur raisin de serres 
chaude; toutes ces qualités réunis dans mie même va a été con­
stituent le 'lesi'leraiu n depuis si louternps cherché, savoir: un
raisin <le la meilleure qualité, mûrissant dans les Etats-Unis du Nord 
et le Canada.

l’Adirondac que l’on considère 
culture en plein air sous Rebkci 

grappes et 
ovale ; ép 
avec une I 
ford Pro II

nos

Concoi 
couverte d 
juteuse et 
productive

Diana 
gros ; coul 
sans pulpe,

D -a.Aw.v 
ché d’un g 
petite et de 
couleur ro 
agréable, d 
«|uc le Corn

Duna.— 
grosseur ; é 
avec un peu 
un peu a p ri

Union Y 
grains, gros

Le fruit est réellement d’une qualité délicieuse: les grappes 
sont grosses et longues, bien ramifiées et bien fournies :. grains, 
gros, ronds, presque noirs, couverts d’efï'orescence : épiderme,’ 
mince: chair, fou laute, aucune pulpe perceptible, et possédant là 
saveur la plus rafraîchissante, 
tembve.

Rogers Hybrid, No. 3—Un des plus précoces parmi les Hy­
brides de M. Rogers que nous ayons cultivés. Grappes et grains 
de bonne grosseur, couleur, rouge, ressemblant un peu à la Drane,

Mûrit au comiujiicjinjnt de sep-
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Æpidermo, fin: chair, tendre 
que l’Adirondac.

et juteuse : mûrit en mime temps

4«5«ri?couleur, no,»: chair, leu,Ire, sucrée, rirue H d:,m, 
quise mûrit un peu plus tard que l’Adirondac.

M en­
serrés ; 

saveur ex

Hartford Promfic. Très estime de ceux qui l’0„t cultivé- 
grappes, grosses et serrées : grains, de moyenne à forte grZeur •' 
épiderme, épais ; couleur, noire ; chair, sunée '
n,unt un peu plus tard que l’Adirondac.

ifiet juteuse ;

Rerbcoa.—Un raisin d’grappes et grains île m„sZ TlZ 

ovalo, épiderme, mince ; couleur, veil paie, nuancé dé jaune 
fùïd tZ'r *“ *“ -cmps que le Hart’.

Concord.-Grappes et grains gros ; couleur, presque noire 
couverte d une épaisse et riche elllorescence ; chair, modérément 
juteuse et sucree ; pulpe, assez tendre ; vigne, très vigoureuse et 
productive. Mûrit vers le 20 septembre. ‘goitreuse et

Diana Hamburg.—Un raisin magnifique ; grappes et crains 
gros; couleur, ronge foncé ; épidormo, mince ; chüïr tendre et 
mhs pulpe, vineuse et piquante. Mûrit vers le 15 septembre.

D-aAiVAUE.-au raisin rustique et très productif j très recher

z:agréable,"d’ifn goTîi’ncSÜ vîf e“noncéMûrit’ Vem°,U 

que le Concord.

Dmna.—Grappes, moyennement compactes ; grains de moyenne 
grosseur ; cpilerino, mince ; couleur : rouge pâle • chair • tend
avec uu d, pulpe ; juleus,, rich,, agrlabto el'etoeT» M 
un peu apres le Delaware. «use. Mtirit

Union Village.—Grappes, très grosses, compactes ramifié = • 
grains, gros et ronds, assez agréables et sans pulpe’; épiderme’

eri même temps

urte descrip-

t avec raison 
amateurs de 
rienee dans 
é ces raisins 
s d’avis que 
8s dernières 
sont exacte- 

v.iriétés sui• 
ain air dans

is médailles 
Heurs, pour 
isiu pour la 
été produit, 
tveur qu’on 
b irigèlie, et 
gne, je dois 
de surfaits 
est convenu 
rout lu plus 
it toutes les 
iderine plus 
licatesse ie 

i atnrigène- 
n de serres 
agioté cou- 
savoir: un 
iis du Nord

les grappes 
es grains, 
épiderme, 

issédanl la 
nul de sep-

mi les Hy- 
ïs et grains 
à la Drane,
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mince ; couleur, noire, couverte d'efllorescence. 
temps quo la Diane.

^ Alton. Un croisement de vignes du D la ware et de la 
Diane, vigoureux et de bonne production, rustique ; grappes et 
grains de grosseur moyenne : couleur de claret:
juteux, et d un goût délicieux. Mûrit en même lemosiiue le Hart­
ford Prolific.

Mûrit en même
plis cel 
huit pu 
bien pi

très don . et liOC: 
plus de 
dispose; 
des null 
ainsi pi­
les racii 
soigueu 
d’elles, 
légère v 
autour < 
ne sera 
ties les | 
tandis q 
tinuerov 
entourei 
humidit

II

I.e.i variétés ci-dessus décrites, et sanndoute, quelques, autres, 
également excellentes, que je n’ai pas cultivées, peuvent, 
soin convenable, etre cultivées en plein air ou dans tout endroit où 
e mais vient à maturité. C est pourquoi, je les recommande avec 
plaisir a tous les viticulteurs amateurs et à tous ceux qui désirent 
tenter la culture du raisin.

Les obseï vations suivantes pourront servir aux derniers mi à 
qui il ont aucune expérience de la culture du «plus délicieux 

'’e tous les fruits » le raisin.

avec un

ceux

a SOL, DE LA LOCALISATION ET DE LA PROTECTION.—Ulie mamS
noue niodéiéiiieut riche, avec une légère couche de calcaire 
mêlée de gravier est sans doute Le meilleur sol, mais tout, terrain 
piopie à la culture du blé et du mais pourra convenir 11 faut que 
ce terrain soit naturellement sec, ou égoutté à fund, avec une 
exposition au sud ou ail sud-ouest, eu pleine vue du soleil de
1 avant, midi, et avant tout, entièrement abrité contre les effets de 
nos

Des i
soins qu 
voulus, l 
mais poi 
soins pc 
l’emond; 
pour vinvents froids et Apres, si funestes au raisin. Dans ce but, on

pourra construire une clôture pleine de sept pieds de hauteur, du 
côté du nord et du nord ouest. Naturellement, 
drait mieux et une clôture de ligue i/t«c/>«?<•( serait encore pré­
férable, mais eu somme la première protec i . i su Dit. Sous notre 
latitude, I iaenie parallèle), la protection d’hiver est aussi indispen­
sable. Quelques unes des variétés ci dessus décrites pourront 
échapper aux atteintes de l’hiver, ni iis si elles vivent, elles reste­
ront faibles et improductives. Ainsi, les espèces même les plus 
rustiques seront couchées

Eiion 
émondée 
Si on rer 
saignées 
La moral

un mur vau-

Treil 
très-simp 
sur le cùl 
horizons 
et les cro 
une face 
clôture d

peu avant que le sol ne gèle, et 
recouvertes de quelques pouce* de terre, suffisamment pour les 
protéger contre les changements de température.

un

De la Plantation —Le sol étant préparé j’ai adopté pour mé- 
thodo, de défoncer ide l’est à fouestt le soi à une profondeur de 
quinze pouces, et de deux pieds auprès de la vigne, puis je rem-

J’ose i
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plis «Ile tiaiiihéc ie compost jusqu'à uuu himleur de sept ou 
mit pouces de la surtace j'achève de la remplir avec un sol rich. 

Dieu pulvérise.

Lorsque vous vous serez procuré vos ,|gllde deux et de 
plus de trois aus de croissance, chez un <le miïa,Kr
■ hsposez les a mie distance île pas m lins de douze pieds les miel 
des autres (vingt quatre pieds serait préférahlel, dans la tranchée 
I1...S, prépirée, à une prorondeur d'environ six pouces, étendant 
les racines dans leur pu,1,0,1 naturelle : et le terrain doit él e 
soigneusement ammbü à la m tin entre |,.< , .
Jl’el.es, et modérém mt f.ulé, laissant autour de h vi^ ' 
legere e ovation comme une espèce ,1e base. Les os bravés semé i 
autour .les racines lormero.it le «Heur principe l'ertilfsaht 11 
ne sein pas necessaire de les broyer à petits grains. Les par 
.es les plus lines fourniront la première nourriture des racines 

tandis que les parties plus grossières par leur carie graduelle ’ 
tinueront de les alimenter pendant une suite d’années Ou les

ZTim 1"elCOn»,M P0,"‘ conserver nne ccmh”

Des vignes de trois ans de croissance requerront moins de 
soins que de plus jeunes, et dès l’année suivante 
voulus, on peut obtenir des fruits sans faire d > ton aux vvuies • 
mais pour les rendre jusqu’à maturité, il faut leur porter to”,s les 
soins Pos -bles et a.ors un peu de connaissance pratique de 

emondage, de 1 entraînement, du pincement etc , vaudra mieux 
pour une grande majorité que toutes les instructions éciites.

ËMONDAOE.-Dans ce climat les vignes doivent toujours être 
emondées a 1 automne, des que les gelées font tomber les feuilles 
bi en remet l’emondage ait printemps ou expose l’arbre à des 
saignées excessives qui épuisent la vigne si elle ne la tuent pas. 
La morale de ceci est : « cmqndez en automne. » 1

re et de la 
grappes et 

rès' don . et 
pie le Hart- pas

nos. autres, 
nt, avec un 
t endroit où 
mande avec 
ni désirent

un :

uiers ou à 
is délicieux cou

Une marne 
e calcaire 
ont terrain 
11 faut que 
avec une 

u soleil de 
es effets de 
ce but, on 
auteur, du 
mur van- 

Micore prê­
tons notre 
i indispen- 

pourront 
elles reste- 
ae les plus 
ie gèle, et 
it pour les

avec Us soins •

Treillis de vigne.—On peut faire

horizon.aies de £ de pouce, à environ 18 ponces les unes des autres 
et les croisant verticalement par des barreaux de deux pouces
sîairsciées conïiem,en,, ,c

un

i pour mé- 
ondeur de 
is je rem-

sur

J'ose me flatter que les prescriptions précédentes suffiront p
our

it en m»‘m0
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la gouverne de toute pei-sOnnequi désirera cultiver la vi, 
ses propres besoms, ou ceux de sa famille ou de ses amis.gne, pour

Pour ceux qui pourraient trouver ces conditions par trop dim. 
d« ra“rP ,)e”el“ ”*«***» "«sayerde la culture

Je demeure■
Cher Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

W. W. Sxith.
Nous 

abondan 
compte f 
pareequ’ 
une expé 
mes plai 
verses esj 
leur plût 
le vrai «. 
de cette 
lèbre et 
quelque 1 
rions le d 
d’une sav 
tiques, il 
un petit g 
par jour, 
boisier pei 
entier. A 
autour des 
au plant pi 
circonscrit 
vigueur se 
jamais les 
jeunes pom 
enlevé et 
saurions P 
vieilles tige 
nous engag 
thode. Le 
place aux ni 
tuteur et no 
Nous n’ajoi 
quelques se
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vigne, pour
nis.

ar trop diffi- 
la, culture

LA FRAMBOISE <CULTURE DE)

lr! Nous croyons qu'aucun fruit
compte peu d'ennemS^ol^torm?'Ca0ada’ ° il 

parcequ'il supporte si Lien les rigueurs dTl’b" ^ PUCer0p9> et 
11,10 expûrience de dix années de dtitum iet 9U6 mi*ut
mes plants succomber par Je froid ou F, Jli P38 TVU Un 861,1 dti 
verses espèces de framboises mais d’m. • 8 Nous avons d‘-
teurplûuu que professionnelle mm crovô"'1™^™““ 'I’a"'a' 
le vrai « halstaff» est supérieur à tnni* i * U °lr a* lrmer que 
de cette Framboise s’écrit « FahtafT 'eSaUtrea|e8pèce3' Le nom
lebre et corpulent gentilhomme inust.è'V'rTshaV'^11'1 dU Cé* 
quelque lieu d’Angleterre il n • P »nakspeare, ou de

y- -= due. Le zrr! uous - -*d une saveur des plus délicieuses ünmt ° 10llge foncé et 
dques, il sutlira pour les faire valoir , a- d SCS qualités proli-I* - =roup= d”, restt" LtT, f'm0" jarti"’
Par jour, pendant la saison, un plein seau de / 8 JoursetJour 
Loismr peut continuer ainsi de donner ses fruit/ 5' °6 Fram* 
vtUier. A une époque avancée de l’w , pendant un mois
autour des talles pour couper les racine/eiT ^ 1)001,6
au plant principal. Par oopr^^ T^ Rogers ' 
circonscrites à l’endroit occupée par la ,all llges Stt lr°uvem 
vigueur se trouve ainsi cvZZZZ . 01>l$'uaire, et leur 
jamais les vieilles tiges à l’automne afin'de ne”™»'a» 
jeunes pousses. Comment peut-il en être ainsi / affu*blir le*

ev6t^‘^terrF^
,o.,s
"■ode. Le printemps “"V""
place aux nouvelles Nm,, 1 vieilles liges, pour faire
tuteur =t -,-us , routm A 2 h0"! T *“ **« «*» » »» 
Noue n'ajoutonstZengrah auTnt T"* Cini< **• 
queique» semaines apré, la disparition de lanett«Sndun

V. £.\; it h. us
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sceau Iempli de purin de fumier de bestiaux 
bille et on répète la même dose

au pied de chaque 
une ou deux lois, peu de temps 

ipi'ès. Qualquelois, ou laissera l’arlmste se développer jusqu'à 
une hauteur du neuf a dix pieds sans que ni l'arbre ni le fruit 
U en souffrent, et nous avons souvent ceuilli sur des plants 
ainsi développés des haies de deux pouces et demi à trois pouces 
de circonférence.

Nous ne connaissons trambuisierqu’un seul ennemi contre 
equel il ait a se prémunir. G est une belle mouche bleue de 

1 espèce des ichnumnous, d a peu près un pouce de longueur et de 
1 épaisseur d une paille. Lorsque les jeunes tiges ont environ 
tiois pieds de hauteur, près de leur extrémité supérieure, l’insecte 
introduit sous l’écorce

La Fr 
terrain, 
soin coin 
quarante 
récolte de 
de cultun 
publies, je 
assez soig 
hauteur d 
ou la gros 
tuteur. Di 
trop grant 
mais en ci 
De bonne 
tout le vin 
de les cm pi 
vents d’aul 
vos tiges ai 
afin d’einpi 
terre d’une 
printemps s

Suit une

au

un petit œuf d’un seizième de pouce de 
longueur et il entaille ensuite l’écorce jusqu’à la moitié 
épaisseur, un demi pouce au -dessous de l’œuf, et en taille l’écorce 
de part en part, un demi pouce au-dessus du même œuf, arrêtant 
ainsi net le futur développement de la plante. Dans les dix jours 
qui suivent, celle larve commence son œuvre et travaillant hardi­
ment avec sa tête osseuse en forme de tarière, il commence à 
descendre dans la moelle de l’arbuste, rejetant la sciure par des 
petits trous ménagés de deux pouces

nsa lS •
de son

F

, deux pouces, et si on ne
l arrête il mangera ainsi toute la moelle jusqu'au pied de la tige, 
qui 1 année suivante lie pourra nourrir scs fruits jusqu’à maturité 
Pour prévenir ce résultat, coupez la partie inoculée de la tige 
(quand vous la voyez s’affaisser au dessous de l’incision la plus 
basse, et s il arrive qu une tige ne porte pas son fruit à maturité 
et que vous trouviez de la sciure au pied, coupez-là dans la racine 
et en fendant la moelle vers le centre, vous trouverez la cause de 
cette ruine, sous la forme du sus dit parasite d’à peu près un demi 
pouce de longueur. Avec

en

fi

peu de soin et de persévérance, on 
peut arriver sinon à détruire du moins à combaltre efficacement 
cet ennemi.

un

!
N. H.—Jamais on no couche les tiges en hiver.

Pal s ta If 
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Imperia 
Barnett.

Jas. Brown.
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L’il de chaque 
pou do temps 
qiperjusqu’à 
ro ni le fruit 
r des plants 
trois pouces

:

I

r-A 1 1 AMBOISI

ha !• ram boise bien cniti
l",Tain- de nO,m, “»»
.'OUI convenable suivant les saisons r-,; .‘V e 
qixara.ito ans et je nom- r., .v/.H,.'*, ' u,Iüvo Iniit depms
7‘Coltd de bonnes fra mb uses. ‘ Voici tout !,! °V I,Cnhl une 8‘"le 
•le culture. Au printemps, dès nu l,,s m.i * °.ment 111011 modo 
paWios, je fixe solidement mes >utair ■ «m ,UCS Gt,ioigfi 80,11 dis- 
;tsspz soigneusement à chaque tu'eur et 'l"'0’J aUacho les ljges 
hauteur de trois à quatre pieds et quelmiefof ' ,CS Ug 8 il 1 
ou la grosseur de la tige. (>„ (]o[ 1, ;fois P1'18» 8111 vaut la fo
tuteur. Durant les mois d’été, si (le a ci,,<1 A un
trop grand nombre, on les éclaircit om u 08 l|gcs poussent en 
maison en laissant toujoursa^e?nom-1 fjalla,,t Ies Phis faibl 
1)0 bonne heure, à l’..ilt0I„u S l d° 1 an,,ée • 
tout le vieux bois et attachez toutl-s'les jeuncs tiC0lll'^ 
de les empêcher do se blesser ou de si * ‘°°S au tuteur, afin 
™,ls d’anlomno. Avan, I», grosses JP "S” ”» ' "clio,, de, 
vestiges awe soi,, „ „„ » .J;' 1 “"‘«'"""aoucho,
•ilm U empêcher le ,,,i,u ,1„ |a ,lei„c ° i" .S0IIS h “'"'btiic 
terre d'une l,,„............ ,,. f "7 "™»' Couvres la’
printemps sur place. ’ 111 0,1

81,11 "',0 Uato des («nttosos ,,„e j'ai cultivée,

menu contre 
îo bleue de 
ligueur et de 
ont environ 
ire, l'insecte 
le pouce de 
îitié de son 
tille l’écorce 
uf, arrêtant 
les dix jours 
illant hardi- 
ommence à 
ure par des 
et si on ne 
il de la tige, 
t’à maturité.
| de la tige 
ion la plus 
à maturité, 
us la racine 
la cause de 
vs un demi 
'é ran ce, on 
fTicaccmont

espèce de 
demande u:t

une
rco

es,
suivante.

pourra utiliser au

Rouges.
Blanches.

Falstair.
Red Antwerp 
Imperial Red. 
Barnett.

V\ bite Antwerp, 
y I11*8, Monarch. 
Rrinkle’s Orange.

la own.

Montréal, 4 décembre 1870.
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ÜE LA GROSEILLE A

fo’apK's 
pouvoir '11Un qui dated.

‘'l’urner que la culture de 
i,0l"‘ l"-'i qu’on la fa

•lu I ai

‘ fjiiaranto années, je (Tois
avec'îe 's111’ ^ M|?,Ur6a,> est proli 

vu pousser dans dos sols diirérentT ■ *’r • a“C"lion vo"l»3. 
1 autro r°'s dans la glaise rn is ivo m ’ ,a,fo,s (lans 1(: gravier, 

ü Paraissait U,'S,(la,,S d“
Pour b,en réussir dans'cdle c ulu,,'^''f",la.at>|j° suis d’avis que 
moyennement forte qui sert d,.r - faul c,101sir une glaise 
pieds, pour retenir Ph„midiw “ 'T I^'omlcur do deux 
«dunats exposés à de lonsn,.* . 1 lus “ecossaire dans nos
feinta, île ce ra,™r, , [f 2 ”**"<**«*. l-e, limites 

,lülails ll« l'üino.idajj,, ie| ((l„, jj'J,'!™ ™‘ !lae '‘’entrer dan, lesf■"»*», dans les environ,,! ' „ pi'l"‘"er Kndant do l„„
parl *> I* méthode d'd,,J,da ™ mo i- ...... llnmmi a >'«»

f our commencer isiwiimm, ° 1 1 î,u suivie
•O'b-,-oseiller s'élevant à „„ p'ioj'éïl'f'"" laissel''l“,'",'sedte lige
su,.« « r„„„er e„ ,me hVd'vs* „ti toV,™ S°'>
rr "alurcl * k plante. Vrn lë motV'',"™1 k *™lop- 
les bourgeons trop |„„gs „„ “ .mo,s * s'il so trouve

la ^ ■*? P arbuste au nombre dohr LJ" l'ül"1" 
convenable. Dans le moisd'oemb«te “ fnic‘,l-!"»'I0.J. crois 
autour, a un pied ou plus de ,i; i ’J ' ^euse 11110 tranchée tout 
bns.0 et j'y dépose une ero»'"' * iZ

JU recouvre le tout avec la surfaeë del?“ *!* ‘'““'"Posé et 
egalement en octobre toutes le, i™,,„ ° réu,,i«- -l'émonde
coupant 4 „ Hauteur doC'“ " on£
laquelle après deux ou trois années d’un L /''a,,cl,e fr«ctifôre> 
lm magnifique fût de ramea, L i , dage rèSu^v forme
facilité à la ceui,lotte des grille" ^ * prôto

SSl>

uioi même.

u»e grande

de grands Jr^'^“j?^l^^«J>lUe« dans l'ombre 

'!"= «M» position opère dans leur c‘ Z ” pres la diffère,,cj 
1 a- en des plan,, de la mémo espèce à
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sition, et j’ai constaté que les plants à Vombre rapportaient peu et 
étaient sujets à la nielle tandis que ceux de pleine exposition rap­
portaient abondamment et étaient exempts de la nielle.

.Te crois que dans un temps, il y eûtdes jardiniers dans les envi­
rons de Montréal qui ont cultivé cette groseille avec profit cl je 
ne vois pas pourquoi ils ne continuent pas d en retirer les mêmes 
avantages, s’ils le cultivent avec autant de soins et d’at'ention, vu 
qu’il se vend toujours à des prix élevés sur le marche de Mont­
réal. Il est difficile de donner une liste des fruits les plus profi­
tables à la culture, et il y a et il peut y avoir un grand nombre 
d’avis différents sur les choix des espèces. Pour ma part j’ai eu 
dans un temps, sur le terrain de Rosemont, jusqu’à 57 variétés 
importées de diverses pépinières d’Angleterre et d’Kcosse.

Il est un fait certain, c’est qu’en cultivant la groseille à la 
diable, en plantant l’arbuste dans un terrain non préparé à fond 
pour cette fin, en le laissant ensuite étouffer dans les mauvaises 
herbes, il est impossible d’en espérer de bons résultats : an con­
traire, plus vous donnerez de soins et d’attention à cette culture, 
plus vous en serez récompensé par une augmentation sensible de 
produits.

Poui 
employi 
groseille 
lourdee 
un pied 
Les filai 
façon qi 
lire de bi 
sur les b 
che fine 
de rappoi 
que les a 
lion et di 
gadelles i

X
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John Akchiiolu.
Montréal, 4 décembre 187G.ni

I !

Br, a:

New Wh 
River’s V\ 
White Ch 

. Morgan’s 
White Le 
Provence. 
Goodwill’! 
Victoria. 
Champagn

Mo il Lira

ootmt=
3

es
sa

is
H

'ir
r:

r
To

m
ffn

T1
' |m

 B
’w



H

lient peu et 
isition lap­

is les envi- 
profit et je 
les mêmes 
'ention, vu 
é de Mont, 
plus proti- 
îd nomine 
part j’ai eu 
u variétés

DES GylDELLES OU DES GROSEILLES ROUGES.

Pour retirer du„„„ , . , profit de la culture des eadelles il fu,,«
npojer a eur égard le même traitement qu’à l’égard des

Ce e"ieShi01r da"» '•» de craie ass£
ui-de et le laisser s élever sur une seule tige jusqu’à environ

I'" P‘?d d«ï terre et se développer ensuite eu une tète compacte 
^ blanches et les rouges doivent être émondées de la Sme 
■ V qm lus gioseilles, ce qui consiste à laisser un certain nom 

bre d° brandles fructifères sur chaque plante et un épemn an mel 
les bourgeons d’advention à deux yeux au dessus dé la Z' 

ulie fructifère qui dans la suite deviendra un beau pilier de bois 
de rapport. La gadelle noire ne requiert pas le mênîe émondte 
que les autres variétés : il suffit d’éc.abcir les bourgeons'Tâdvèm 

n et de conserver une bonne tête étalée. Voici la liste ,i 
gadelles que j’ai cultivées avec succès. '

SC.

saille à la 
iré à fond 
mauvaises 
: au con­
te culture, 
ensible de sur

tnoLU.

2S
Blanches. Bouc.es. Noires.

New White Dutch. | Large Red 
River s White.
White Chrystal.
Morgan’s White.
White Le horn.
Provence.
Goodwill’s.
Victoria.
Champagne.

K, Dutch.
New Red Dutch. 
Morgan’s tied.

I Red Grape.
K..’ igilt’s Sweet. 
May's Victoria.
Red Cherry.

Hangup. 
Green Fi 
Black Naples. 
New Black. 
Russian.

rui ted.

John Archhold.
Montréal, î décembre 187(5.
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Le fraisier 
vient, avec 
L w variétésmn,m„,„ur^rrt,C...»" *'« “I*»-ta « S
•-""«'ta g."S,™;'^rsLt!'’,,r ,nî — -î
sots d’ecorce) et vendues à très-bas nriv I in"’h |,la,,s d,‘s 
la pinte. Lorsque le fruit est ti;. ,u’ . .lron contins
trouver mi aux eu fait ,|e bon -"ont' m^ °'hl’ '* eSt lr'‘8"di,n,'ile de 
'l'«« totlles les espèces cultivées--* - ,.‘0mme a|)|,;ir,‘m‘e* Pr"s-
la Preference des acheteurs, 
toujours avoir bonne mine

cas

Lés fruits

cinq nUlle^imes1 par T'é"*' i’<’" v,!m1s™ ">ny

v'"hrt centins à la pinte. Nous le 'v'! ( 0ll"eMl lln rev«i" net de 
•iii'I centins. parceque le marché def)"'h"8 general'*m,,nt vingt- 
llfMue P»'' 'es fruits de rebut deR  ̂ho,
des environs d; notre ville i H 8 fr"lts sauvages
tardives, telles que « le Triômol.'e H r fTPréfé,'e,,re I'* espèces
ColonelChesneyletq m Z^r T''1" JûCOnd« '« «'«
hâtives. La ,, uL-ks Nexv ,T W lti« 

terme et

,Mine

me

sauvages ou
presqu'aussi savoureuse m,Tie fTT MtlVe* bri!larite- 

et je puis la recommander forteinxn, . sauvage indigène, 
ble et délicieuse. Elle mûrit die/ ' °mme etant ,,nH b;iie «gréa- 
mais il lions faut * j-llta.
parceque jusque là, les chalanT , m,1lcbé. qm sont bas, 
d’acheter des fruits importés. CesT-ai'-™3^ 16 °0t eu rhabit»de 
toujours d *s h Albany de Wilson « ..s 'm portées sont presque
qualité, autre que celle d’être r Ut qui 11 a aucilne bonne 
ou U n’y en a Jas £ 'T TwZ?* *"
et partout où on ne vise qu’au m^i T PromPte'«ent,

HSUS**™*P'acesù ben

moment

LA CULTURE DU FRAISIER
dans le D1SI RICT DE QUÉBEC.
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facile, mais ce sont des fruits de ferme nui 
• l attention d un horticulteur, vu 

saveur,

'I111 méritent pas 
qu’ils sont généralement aigres 

ils "’obtiennent que les plus bas prix 
... ....... . uwls prêtèrent mes Fraises pnrmju’elle»requit,.
rent moins de sucre pour la consommation. 1

et
sur

F.e Triomphe de (land et le Colonel 
/ la meme fraise : elles donnent de bonnes

Chesney sont à peu près
révoltes pendant deux 

ans rapportent peu la troisième année, et il vaudrait mieux alors 
les tiunspi.inl.er. Ce sont de grosses fraises, fermes: elles se gardent 
deux ou trois jours dans des glacières. J’ai fourni des fraises aux 
steamers de la Ligne Allan, qui se sont conserve!!en Z éïï 
durant toute la (dix jours) traversée, jusqu'en Irlande ; mais les 
fruits se conservent naturellement plus longtemps dans 
11( 1 l>oici d un steamer océanique 
soit ailleurs.

si

une gla- 
h'-e «JM« Ique part que ce

, "sl la I'1"» .‘••l.inlalj.iiv ,1,. toute. iVaisos.
‘““r“ "** "u,“ ««

UL cioissance c^etive, ayant presque tout le tennis 
couleur et une ----- - 1. mie mauvaise 

apparence souilreteuse ; c’est cependant un fruit 
manque ma,s je crois qu’une plante plus s due pro luirait une ré- 
a.te pins abondante : G est pourquoi nous roiisei.luiis de cultiver 
une \anete d une constitution plus robuste

! i

Au Centenaire, cet Lté,rr vari“s r '«la mode je vais en faire quelques essais.

J’ai cultivé unn.un.s-il„'A„s,r:,:r:tet:^:ri-r....
décidément le pas sur les autres peuples pour cette culture : ils 
piodiliseut pas 1 raises de meilleure qualité et plus profitables Ma 
propriété estd’un sol de ferme ordinaire, déculém uUmaigré^maîs

soleil Împ ldV?“'eU S°rte 'i,,e ,,0|mbstant l’ardeùr du 
soleil et les sécheresses, nous pouvons compter d’une manière à 
lieu près certaine sur de bonnes récoltes, mais 
masse qiTenviron mille pintes par âcre je 
deçà de ce qu’il faudrait faire, ’ '

prove- 
l.cs Américains ont

vil que je ne ra­
reté encore fort en

un chain 
le fraisie 
nuits fri 
ensuite i 
dont les i 
marquer 
à la fois, 
quatorze

Le fia
que nous 
lard eu ai 
J’ai essay 
cés, sauf
nie ; ils é 
avant de 
fi'.iiclienie 
le matin, 
piaule jusi 
la nuit [toi 
quelques j 
meut, du t 
linue de s 
mi ère loss 
d'en enlei 
planter les 
il faut loin

Nous ei 
l'cmp lissai) i 
presque le i 
vendent la 
mais les liû 
ils ont plus

Pourju< 
que les Ann 
en soi'te que 
nage pour h

Je conduis Des frais 
l 'vrées à Sai 
le dîner de 1 
mais il s’en 
pintes par jo

ma culture de la façon que voici: On enlève les 
™“la“lS ' 1? '* ,l*'s 1"’". *> montre.,,, «, „„ ,„s g,e7™s
terrain ru be : on les abrite ensuite et on les 
t ombre, alors on les plante

un
arrose jusqu’en sep- 

sur un retour do chous d’été, ou dans
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ht1 fraisior I"'1-'1 l"s '"hez nous par |«>s gtdéps d'hiver 
.1 . "0MS avoils h"a'",""l' -I'1 in-ig.., sauf quand 
1,1 r'1 ««i turn ne et (|ii’,ainsi il
•l'ai

ne
paréé­

lu plant*; trop
ess-ivé r»• I , .■ n’a |Kis li; temps de prendre ravine,

uns sauf Inr ‘ ' |,nill"m ,s- "" mai, mais

iv.iit i» i'“h" i'‘ i"*'''8 ......... . ...... ..........

IB^SEEE

' 10Sn(3(Ju pied de souche. On arrose bien U r,M.„ . .
<1 6ii enlever le filant il n’-i r n i ' <tvautR»^iasH~~r

on

sans sue-

N'ous employons des boites à fraises (l’Oakville Ontario v
b*m*........* ** Æü

Ie k 1 Pm pour celles d’une pinte. Les défini 
tluntla h opine vingt centins et nous la leur vendonsmiinz'" 

■naislesboteis et !es steamers préfèrent les boites d’une 
lis ont plus de fiant pour leur argent. pinte ;

I»onr juger de l’avenir de la culture des fraises 
«l'ie les Américains ne voyagent vers 

sorte que nous avons de nombre 
nage pour les fraises tardi

i il suffit de dire 
le nord que passé le i juillet- 

iix marchés dans notre vois!
en

vos.

ri Œ nfrdeQi,ékc’1 « «‘0 dh,o,. ,1e 4 heu,-es : (dLti’^,0 11ÜZ ' “ ‘T"'^
r*-11 '■»oL1:,, 'zx

I,mlCS *)ar J0llr’ da„, cha,,„e MW : „e LÎeeaie,,,

tefS^rZi0:''«-»•** po.n- le, vache, :

nuits froide, .)'ô, |J|!rJ """* l"”" ........ . avant que les

du..ron,r!:;: nznrr;i t... . ^dont les dents sont à ,l„„‘ '• 1,1111111 d 1111 «rand rateau
marquer les points nu > |! ,!T * ,lf*K m"* ,U'S aiUrHR 1,1 qui sert à 
à la fois ,.i P 't<er les plants. Ce rateau fait cinq lignesla te,a, et cm lignes „„ pl„„u, (es  ..........

enquatorze pouces.
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Qu'un r 
d’un /ivre di 
terre ordina 
grand risijtu 
vérité est pli 
petits morue 
de la culture 
vuicrocarpon1 
comme appa 
particulier, j 
pus la peine i

Sur trois 
<1" Atlantique, 
moyenne, pe 
11‘ • portion de 
mères années 
donne un 
cinq cents pia 
«te., il reste 
ce qui dépasse 
nous parait dt

On a vu 
Addison Flint 
Dans le comté 
de $1,800 dans 
istize pieds etc 
par acre. Aille 
de profit net en 
isolés.

rev

vs&zsrzst a, p'',rfois

- » Zïrtompour être remplacées alors par les framboises

1" gravier „ l'„„ c„raill„ J Z """

Seêeeeif^
dehors, mais ils ne 
que le reste de la 
nuit ils ne

un mois,I-I
I

I

"

. ceux qui man
mi chien veillent sur les volei 

p Hivent guère voler, sauf les dimanche 
semaine le champ est rempli de 

peuvent distinguer les fraises. Le fruit n’ 
portable comme les pommes etc., et ne peut-être 
par veux qui le volent Aujourd'hui P 
Itération <1

urs du
‘S, vil 

gens, et que la
est pas trails 

vendu avec profil 
•ine le Canada jouit de fame-

atteindre *, ........... "nT'l
qualité, mais il faut mi'il .„•( i , . ' 11111 est d excellente 
avons un soleil ardent des nuit Tv'V '' '’lle apparence- Nous

on ? rirr... . d'i",viron ««.«*> * w,l
vnl.™ d “S,ScZ:„'":'> “ TK « ........ .. la
tion de la Société d’Horlinih " 8 bt"J°tS P'l,S dl”"es de fatten-“«eiïisisr....

Compagnies cfes n

IM on y cueille 
par année.' "

WM. RHODES,
Colonel Rhodes Fruit Farm.

Québec, 1er Janvier 1877.
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.DES CANNEBERGES um. OTOCAS.)
v- C. EMBERSON.

A Iba illustra i iidunt, nia rubra legantnr !"rare

Virgil, Egl.
d’un Am! d"'lerie* ',ct.1 m'i'iT0 " '"V* Valn,r ,"lmi,'llt' de $1,000
terre or.....aire de T !'a,t “ d’nne
Krand risque de n’étro pas crn 't'n"'il',I,î',ne,H,t ''e fait ' Oiinv.it 
vérité est plus étrange une U fiction ï! llr«u ."'r-rveilleux. La 
petits morceaux de terre ou a ré ili i , plusieurs cas, sur de 
■le la culture de d"^IT7,“ ^
mimcarpm\ ,|Ue dans maint endroit d, ,, ^’ï" ***»
comme appartenant à tout „ ^ '6

comtd
moyenne, pendant trois années consécuUve, de t'"ln*'r*™. «i 
ir «portion de 400 minois par âcre de terre D T ' °""6 ""u 
mères années, les caniieh«.,<.,, ' ne> Durant ces trois (1er
donne un rev^u tüt df il Ion S°‘U Vt‘,ul,,t's minot, ce qui

■ mi «U Piastre, m!rdr,. 8’d ^reiZ “"'t *
etc., il reste encore si mu , î.\ ge’ dti cueillette, de
'° qui ,i6lwsse les •1,000 de îroflVpâTdere do.uh V''",*""™' 
nous parait dès l’abord incroyable. 1 ’ doi,t la realisation .

vente

AddîônMmî Pa''“ÜS P,'°niS rta,i*
tllHî3lll'h *

Dans le comté de ntirihreiou t;'i>’l’11,W,‘SS ’ a lou« autant,
de *1,800 dan, nne . ït ;" ”? "IWté un profit net
'• ™ pieds et........ ... „„L ' e,"lro,t- -erge carrée
1» Acre. Ailleurs, onlt m C'Cd^”10" ^

de profit net en dix ans.
isolés.

i^a terre deans

Ce sont de, fait, bien étaliUseHoind’etre

fois jusqu’à 
on par jour, 
)iit vu qu’il 
fraises font 
ut un mois,

s dont vous 
in compost 
'■De (Dick), 
i te voyages 
-, on passe 
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me fois la 
'de houille 
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la pinte et 
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: «pii man 
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pas trails 
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de l’ame- 
acilenieiit 
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r année, 
auder la 
e l’atten- 
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Prenons toutefois la moyenne ordinaire des rapports annuels 
des profits réalisés par la culture de ce fruit merveilleux Dans 
le comte de Monmouth le revenu total de 250 âcres a été de près 
de $20,001, ce qui équivaut à $100 par Acre. P

transportent 
pour les échi 
là, les habita 
de Fer, avec 
mûmes dans 
comptant.

Il est bien 
le New-Jerse 
au moyen de 
terre jusqu’à 
choisit de pré 
on les recouv 
frais, d’une t 
riches tourbiî 
ont été cngag 
de certains dé 
quement de U 
au chiffre de 
investi (partie 
sablement du 
du sol est in 
L’inondation ; 
à vigne (vine-\ 
Ste. Brigitte e 
traces, ni nom 
que la teigne e 
deux conclusic 
de dépense pou 
d’importer des 
eux, le brûle qi

Ainsi, le sei 
la canneberge 
que nous en av 
lions canadienn 
avons faits. A 
rains non inom 
ver peut être d 
vrai, que ce m 
parfois trois ans 
leurs fruits et e 
quelques récolh 
tal investi est in

Dans le comté d’Océan, il y avait à peu près 200 acres plantés

..... """■ °-
cre.

Ces profits, établis sur desnniéié a ,. . , rapports soigneusement préparés 
ont été realises, en dépit de travaux infructueux, fréquemment
entrepris par suite d’ignorance de faits maintenant connus Nous 
eu citerons un exemple : Des milliers de piastres ont été dépen­
sées pour arracher l’herbe de mil (millet grass, une plante qui 
fleurit sous terrei.et l on sait maintenant que cette planté est inof­
fensive a la culture de la canneherge. D’autres personnes ont 
dépensé de fortes sommes pour faire des expériences. Nous pou - 
vous au Canada recueillir gratuitement les fruits de leurs travaux 
Nous pouvons toucher les intérêts 
investis.

leurs capitaux ainsisur

Le climat ne nous est pas défavorable. La Cnnncberge est 
cultivée dans le Wisconsin et le Minnesota, et figure dans leurs 
rapports d Ltat sur l’Horticulture. Leur climat 
que le nôtre et peut-être est-il moins 
la Caiinebev-re, vù qu’il est plus

est a ussi froid 
avantageux à la culture de'

sec.

Ne nous semble-t-il pas qu’il y a aveuglement ou ignorance 
nationale grossière ne notre part, si nous continuons de négliger
hi culture de ce fruit indigène et qui croit à profusion autour de 
nous ?

Dans les cantons éloignés, surtout dans ceux où les terrains 
maigres ou marécageux se rencontrent fréquemment, la 
berge vient assez souvent à l’état 
comme

caniie-
sauvage, et un la considère 

une propriété a la main de qui veut la prendre. Et vous 
verrez que le propriétaire de ces tulles de Lanueberges vit dans 
une désolante pauvreté, pendant qu’il possède une mine de 
richesses qu il méprisé comme étant de nulle valeur. Ou a pavé 
dans un cas une superficie de cinq Acres cultivés en plants de 
Canneberges, la belle somme de *10,000, et $20,000 on tété refusées 
pour cinq autres Acres dont la mise en valeur pour les fins de cette 
culture il avait conté que cinq cents dollars.

line manque pas d’habitants dans la Province de Québec, qui

.

ST



—'J3 —
trauspoi'em des charges d’avoine ou de foin an village voisin 
pour les échanger contre des marchandises. Pins sages que ceux
de ie8habltan^ de fte- n,'!Sitte, se rendent à la Station du Chemin 
de Fer avec des charges de Canneberges qui viennent d’eUe"

ports annuels 
lieux. Dans 
i été de près

acres plantés 
düJ (plqs ou Il est b.cn vrai que la manière de cultiver la Caimebarge dans 

le New-Jersey demande de forts capitaux. On y prépare!» terre 
au moyen de canaux, de chaussées et de drains pour inonder la 
terre jusqu’j une profondeur de deux pieds et davantage 
choisit de preference les tourbières pour la culture de ce "mit et 
on e8 recouvre d’une couche de sable blanc transporté à grands 
ha s, d une épaisseur de deux à trois pouces, et (dans lïs Zt 
uclies tourbières) jusqu’à cinq pouces. Des fortunes considérables 

ce engagées dans ce mode de culture et à cause de l’ignorance 
certains details insignifiants, elles ont été perdues par le firm 

quement de la récolte. Cependant, le profit rnoven net aété éZbi 
au chiffre de treize et quart (13}) pour cent sur tout le capital
SSTr'flr‘i0 follement)dans l'inondation =, 1>„. 
sapiement du sol Mais comment établirez-vous que l’inondation
i" 3°n ,e.St inutlle et 1lie l’ensablement lui est dommageable 
L inondation a pour but do détruire le br ûle (flre-worm) ou le ver 
a vigne (vine-worm). Mais des recherches et des travaux faits à 
Ste B„gltte et partout ailleurs, ne nous ont faits connaître nî 
t aces, m neuve les de l’existence de.cet insecte au Canada quoi . 
' d teio»e et le ver a fruit y soient connus. De là, nous’lions 
deux conclusions. Premièrement, les canadiens n’ont pas à faire
dMmT 1° f°Uri in0ndati°“ ’ SL‘condement Us doivent se garder

=u, îe £.Kïï ^ d'i,,tro,l"irea'W

üonsUn 7 aVOnS acquise en Visitant New Jersey et nos planta­
tions canadiennes nous récompense amplement des frais que nous
avons faits. Au New Jersey, sauf les ravages du brûle, les tel
rains non inondés rapportent autant que les terrains inondés Over peut être détruit en brûlant les talles où il eïïTli est
vrai que ce moyen violent anéantit la récolte pendant deux et
fenil T T' laiS après Cela’les Planlcs rapportent de meil­
leurs fruits et en plus grande quantité que jamais et la perte de
quelques récoltes peut être plus aisément supportée là où le capi­
tal investi est insignifiant comme il l’est, lorsqu’on cultive
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inonder ni ensabler. Dans tous le 
n’obtiendra une aussi s cas, le planteur de canpcberg.es, 
Plus haut «»’«,•*. a mervflU.eU8e récolte Que celle mentionnée

pfr=£SEà-;S'1 °*®' 1“e j'al et éimmérta plus hilut.

retiré *i ™ 1 u ^fn‘n,-!aia> <I>ü les a cueillies,

•inv Pintt it„; i ‘ a tes Je culture de la canneberge, publiés 
.m\ h tais Unis. Les cannebcrges dites «Del U « Duglé-» et.. Glien-v' 
se trouvent toutes dans nos ni ini« n;,. i »»feie»ei«uierry» les chercher ailleurs" .......... .. "°”»

Pour qui voudrait tenter celle culture sur une é,.|„ai, .

arrivées a maturité, à l’automne. Sur le maiché, on èd erche de

%zz l r la —
"t'i - •"* >-
nous6-1 PaS aMSS1 L‘en t]uc de illuspvtites-vaiiétés. i

en a

sont

ou

Canada, les me 
emprunter aux Etats Unis.

Mais, quoique lej plants doivent être choisis et arrachés 
automne, lorsque es marais ne sont pas «ro, couve d’eau et 
lorsqu ,1s portent leurs fruits, cependant il „e Vaut pas les plante 
avant le printemps suivant ou bien on les expose -être J,,i 
P;>.- a gelée et à perdre ainsi le résultat dfses U^,,x 7" 
plantes choisies seront gardées durant l’hiver tZnnsfn 
tenues dans le plus fort élat d’humidité possible. '

Li manière de les planter varie quelque peu et est assez in,é 
rossante Autrefois on transplant lit la touffe ou la mo te mai 
i "portait ainsi des ennemis avec des amis T, ° \
r* '“°™ W la arLm„Z,fS "
hache paille, et „ ou la sème dans une lo. ro hic, ho ce hic,
|,réparte, les peu,s honts prendront racine et deviem m’rl de 
plants séparés, semblables à ces infusoires qui couiTcTdeîî 
deviennent bientôt deux animalcules parfaits.
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'lés, et tous les deux^ero.u cxùvutTs dT Imn'i'*1 ^ recomman- 
lorsque le sol est bien imbibé Chacun d hei,.re ÜU pnuteniP8 
dix minots de bouts hachés par àc luî J? ^ 8emiS d* 
dessillons à la charme à , L u,‘d «ux consiste à tracer
l’autre, elles bout coupés y son? dLoü'. .pled,et dumi I’un d,‘ 
l>lal (pour une raison élran -e) avec lenriw .‘"l °1" lo,l*nt'ur, à 
"si dans le sillon, « on les rôm,” .LT '° "°'"-
i-onsiste à tracer cics lignes sur i„ ....  . ' L autre mode
long de ces lignes et à î , v Z * ''' »nsCT I» planta le
chu et avec topM 5 C"r°TOCr a" -""y"" .......«Uon four
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Maisà IW sauvage h"prod!dront m *"*
plus de profit en les labourant, le, sarE ,Z \ Z 

mot, en les cultivant aussi bien que possible J! ™!,'"1’ e" u"
donne une rémunération réellement exh aor ] n'aitt et Té °..........
toute espérance. Elle exice moins ,1,. ««• dépassant
ont entièrement recouvert le soi Alors '"n» a ,cs PIants 
d’investissement d’un revenu à%cu 2 Eth "" ^ 
'l«u puise la vie en grande partie de l’air et de rL Ca,meberS“
pas de binage, ni d’engrais' Et mc'inn l'o J ni Ji '17'h 
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!, nous cesserons d’expédier do
nos îe

qui tellement sol en certains temps qu’on peut les 
intérêt et par patriotisme nous devons 

engager nos propriétaires qui peuvent avoir quelque morceau de 
tourbière sur leur ferme, à essayer de teindre 
terre cette partie de leur

“ De cette rouge pluie, élément des moissons."

sur certaines portions humides de sa propriété. 11 ne lui en coûtera 
résulter ernjne vraie mo

Comme on l’a di1 ph.s hâut) je fpnil rapporte de magniflquP8

pour une moyenne de trois années. Il y a de fait des talles de
répandUtS dans t0l,te la Province. Partout où il existe 

de a tombe noire et humide on peut être sûr de réussir dans la 
ui ure e ce arbuste et combien de milles qnarrés de terrain de 
et lie nature n avons-nous pas dans le pays.

Il y a une séduction à éviter dans le choix 
rellement, on des plants. Natu- 

serait porté à choisir parmi les plantes les plus vi­
goureuses, d un beau vert et d’un riqhe développement. Déflez- 
vous-en. Elles sont stériles. Elles flattent l’œil mais 
pas le fruit délicieux ne donnent

(3ue vous en attendez. Cet arbuste noir

d abord diverses variétés pendant une année ou deux, et vous 
choisirez parmi les meilleures espèces pour les propager en grand.

Quand nous aurons produit, au Canada, assez de ces baies 
savoureuses (qui relèvent le goût de la dinde du jour de fête) pour 
su ire a notre consommation, nous trouverons pour l’excédant, 
un vaste marché en Angleterre où une compagnie américaine 
dont la tentative mérite les plus grands éloges, fait tout
pouvoir pour faire apprécier les excellentes qualités de
les différentes manières de l’apprê er.
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r,ldr“s.tZ“”8’"oVZV,The CrTnï- ‘I1S ""‘ivaiion, 

published by O. ange, ji.ddtco * R ^.wood!

■lo.opl, J. While, Ora„g,, J„dd'k & Jry Cullllrc“'.V
■nier „ ’ l8'°—Nous donnons la

"JT. "T "vo"s aaasi puisé des rensei-
N"0-, ‘ "l1 s,a“ Boari °r Agricu/ 

y Mule Agricultural Societu» 1,
essayer de la cultme'de e,8aI®ment les Personnes qui tou- 

Pour 1875, publié au bureau di Cowü' ^,A "Hural Alfairs'" 
qu aux rapports des Sociétés j ? ^tleman, de même
Minnesota, dont le dernier fi-,   - ^U,t“re du w‘scousi et du
d horticulture de Montréal °
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suburbaine qui pent-étre considérée comme fo P°P"la‘io" 
transition entre lo riche propriétaire ™a"1 "" lio" do
plantes exotiques, des orchidées ou d.T fo ” l“"'lerrps do
ordinaire qui ne cultive que des céréales H "S<?,'cs> et le fermier
ou des légumes; et c’est pour l'instruction* Jourragères
nombreuse, que j’écris aujourd’hui et vu «11 — Cl3SSe très 
naissances dans une ville située très 1 J puise mes
ce continent, à Québec, il est intéressa,
y produire et ce que l’on y produit.

, con.
nord et la plus froide de
' savoir que l'on peut

un. “ 5 nJ‘ —«• P.r
*“ce à petite pom.ne que PoXlèl if’,, ^ F“ donne que 1 on mange en salade.-N0te du traducteur. 9 S6rt a la 80uPe ou

Au Jour-de-Van et au Jour de Noël cetin. 
des Brussels sprouts, pousses de Bruxelles ml’ ’ J 7 6Xpédié
ville de New-York, et des Brussels sprouts avec desT Ia
sur le marché de Boston : J’ai envoyé à Ü ^mp'gnons 
mêlées, chicorée, laitue céleri npr’il»/h , U,"avNa des salades 
l'ait no envoi =4 ““«•* f»‘
ment de tous mes nrndi.it» , Quebec j ai fourni un assorti-

«w pond,,; rs £££/„* °x::d«
outre les ordres que j’ai remplis nomlv la.m‘me fj'a'che : 
salles de bal, de funérailles eT h deCüra,I°'1 d’églises, de
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Il appert ainsi que le froid n’arrête pas rigoureusement la 
croissance et la culture des fleurs et des végétaux. En thèse 
générale, le Iroid a bien cet effet, mais il existe toujours certaines 
espèces de plantes que l’ilmliculteur peut diriger et développer à 
son gré. x

Nous allons commencer par les pre niiers articles de notre liste 
et faire connaître la manière de les traiter et les prix qu’il faut les 
vendre pour en retirer du profit.

Les «lîrnssell Sprouts» ou Pousses de Brnxelksfo sèment eu 
février pour être repiquées ensuite eu avril, de manière à leur 
permettre de résister et de s’endurcir au froid, et elles sont enfin 
transplantées en plein champ vers la fin de mai. Le chou parvient 
à maturité vers le premier de novembre Quand il est bien gelé, 
on le réunit en monceaux, puis on cueille la pousse pour le marché, 
ce qui peut-être f^it en décembre. Ces pousses se vendent à raison 
de 82.00 le nrinot sur les marchés de New York et de Boston. Au 
Canada, elle ne se vendent pas bien ; les Canadiens en général 
préférant une nourriture plus forte et à rneill :ir marché. Cepen­
dant, ils trouvent les pousses excellentes au prix de une piastre le 
minol.
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Les champignons se vendent 81.00 la livre ù Boston, entre 80 
cts. à $1.00 la livre au Canada, mais nous n’avons pu les cultiver 
avec profit à ces prix là. Nous attribuons cela toutefois à une 
fausse culture et au défaut de soins nécessaires. Je ne vois pas 
pourquoi cette plante ne réussirait pas ici. '

Nous voyr 
profit aux pr 
Noël ne soit p 
eu est ouvert 
invalides, tro 
part cela, la i 
frais, lOcts. la 
la crème, 5Jet

Les salades mêlées se composent de laitue, de chicorée, de 
pissenlit, de moutarde, de cresson et de céleri qui se vendent 25cts 
la boite à allumettes pleine, et qu’on expédie sous ce couvert pour 
les protéger du froid et pour en faciliter le port ; chicorée, 15cts 
la livre : laitue $1. la douzaine dj pieds. C’est le Nain de New- 
York que nous cultivons : nous le plantons en octobre, le couvrant 
de paillis et de planches de manière qu’il prenne la gelée plutôt 
que l’humidité sur ses feuilles. Lorsque les végétaux gardent 
l'humidité, ii so couvrent de parasites qu’une température très- 
basse pourra seule détruire (soit trente-cinq degrés Fahrenheit) en 
sorte que le meilleur préservatif c outre l’humidité est le froid.

Nous avon 
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Les hommes e 
que de leur ov 
produire mien: 
part cela, les

Quelques personnes emploient la sécheresse comme procédé, 
mais elles altèrent ainsi la force de vitalité de la plante. Lorsque 
n.>us enlevons lè céleri de la fosse, nous le transportons dans une
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N°"s voyons que tons ces végétaux peuvent être cultivés 
profit aux prix mentionnés. mimes
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Q , , tonne parmi nous, cependant le marché
eu est ouvert, parcoque nombre de 
invalides, trouvent

encore

. . personnes, spécialement |PS

tance,a, la , 
frais,

pour eux. A 
verts réjouit l’œil en hiver. Porc 

la livre, œufs, frais pondus, 13 pour IGcts., fromages à 
Us la llvre» et crème fraîche, ÔOcts. la pinte

PrcmU."re ‘°"1 ^ produits do
pr .mitre qualité. Nous rencontrons des difficultés avec no

par. cela, le, jardmier, e„ généra,. ,me

;

I

I

I
r

ncorée, de 
ndent 25c ts 
invert pour 
orée, 15c,ts 
in de New- 
le couvrant 
elée plutôt 
ux gardent 
ature très- 
renheit) en 
le froid.

e procédé, 
Lorsqu o 

is dans une

— 101 —
?usemcnt la 

En thèse 
rs certaines 
éveloppcr à

cave humide, le pian relevé, ce qui lui permet de croître • 
alors bon pour le marché. J’en ai ’ il est
et un très petit nombre ont souffert du'f 'oT0 ^ T°r 
été de trente de-rés K u -, ? ' d’flU0lfl,,e le froid ait

Ch,crée "h liïLL Zt ■*'! eM0,“ * «*»• "aahme la
automne : ou le, enlève en.uL auirotT, h"'""’ “ «

E5E5B=^EïE
> noire liste 
it’il faut les

i sèment eu 
itère à leur 
s sont enfin 
ou parvient 
bien gelé, 

rie marché, 
enta raison 
Boston. Au 
en général 
ié. Cepeu- 
îe piastre le

- D,d" *•"»=«

-i m unes. Il faut quelle soit bien gelée 
cave. O.i enlève les racines et on les place 
vrant de pad le, puis quand ou en a besoin, 
a meme le monceau. Ces mêmes racines 
peur créer des plants nouveaux :

en trois 
avant d’être mise en 
sur le sol en les COII-

on va tailler les racines 
serviront ru printemps 

prix, de 10 à I5cts. la livre.
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liet re qu il faut de semaines pour en former un qui aqiielqu’ins- 
Uuclion. Le tout de la besogne, c’est d’y mettre de l’observation 
et du discernement et de faire les travaux au temps voulu. Un bon

bon jardinier, mais un homme 
plante et qui commence à parler du bon Di 
construction dans les serr s. pourra peut-être 

réussir pour une ou deux plantes, mais il fera généralement 
de.aut comme pepmieriste o u comme gérant en général. C’est 
surtout du a ce besoin de talents spéciaux pour la culture des 
plantes d hiver si jusqu’ici je n’ai rencontré que rarement des 
hommes préparés à cette tâche. Les Horticulteurs instruits de 
Boston qui vendent des (leurs sous-notre
2S,<T* J«™o«mnande en conséquence de suivre le système 
de culture d hiver oe Boston, et d’après mon experience, il n’y a 
rien qui empêche, au Canada, un élève de Boston (d’après leur 
système) de réussir. Nous avons des capitalistes et des 
~out, mais il nousreste beaucoup à apprendre 
A Mont. ?al, il 
tivées par des t
souffrent-ils cela ? 11 n __________ _ , ......... .. ............

j rdin bien administrés sont d’autant de crédit q u’ un 'b,Trea*nubien 
conduit, et dans les temps mauvais, pour le moins 
blés.

médecin ferait probablement 
qui examine 
des défauts

un
■ u, et

nez sui'eut un meilleur

gens de
, . fait de jardinage,

se vend des quantités de fleurs de Boston, cul-
Pourquoi les marchands de Montréal

CM

aussi profita

En ce qui regarde les détailleurs, il faut avouer qu’il est difli-
nle de s entendre a l'amiable, en affaires, avec eux. Nous leur
donnons crédita un mois de date, et s’ils ne paient pas 
leur avance plus rien, si ce n’est pour argent comptant. H vaut 
bien mieux toutefois vendre à des épiciers en vogue, à !a tète de 
forts etablissements, ayant des commis et des comptables pour 
régulariser leurs finances. Un marchand en détail de New-York 
et de Boston, de même qu’un épicier de première classe au Canada 
sont des personnes aimables à rencontrer en société comme en 
alfa ires. En faisant des transactions avec cette classe d’hommes 
vous vendez vos produits à des personnes aussi honorables et rcs-’ 
pensables que les commerçants de toute antre classe dans le pays- 
Ils tout de l’argent et ils font faillite ; mais ils ne trichent pas e! 
ils sont de commerce agréable, en même temps qu’ils savent 
apprécier un bon article de marché.

on ne
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doc intérêt
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*e eux, et 
fie plantes 
tprès mon 
ri jardinier 
pielqu’ins- 
ibservalion 
h. Un bon 
in homme 
m Di- u, et 
i pent être 
étalement 
ral. C’est 
niture des 
mient des 
nstruits de 
n meilleur 
i système 
e, il n’y a 
près leur 

s gens de 
jardinage, 
si on, cul- 
' Montréal 
lire ou un 
reau Jbien 
si profita-

ma ramii,e'en ^

U 8 d Une ma,son et l’avantage de s’occuper utilement.

Concilions en disait qu’une serre-chaud-est nécessaire no„r
tants avec la Ïktégé^ Sg^d’a^

maniéré de vivre, à l’engager à jouir dans la rude saison de nH 
meurs qui jusqu’ici n’ont été à la ourlée me des lhl r P 
toutefois les commençants à procéder à petits pas à ne compter 
que sur leurs propres ressources, et à ne donner du développement
à se défier Sr"' qU ’ P,'6S 3V0ir aCqui8 l’^Périence voah,e,et 
menMI. H? 1 qU‘ " °ntjamai8 vendu le"rs produits. Autre-
^tmi^tr”:,^,coup d>ar6ent —

I
qu’il

François DE Paris. 
Jean d’Angleterre. 
Patrick d’Irlande et 
André d’Ecosse.

fussent à jamais demeuré dans leurs patrie respective.

Wm. Rhodes,Colonel Rhodes Fruit Firm.

Québec, 1er Janvier 1877.I est difil­

ions leur 
ias, on ne 

il vaut 
."a tète de 
îles pour 
ew-York 
i Canada 
)mine en 
hommes, 
is et rcs- 
i le pays ; 
t pas, et 

i savent
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Le sol est de 
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WWW ES ARBORICULTEURS DEMISED.

N. Cotton Fisk, Président. 
Chas.

couvrent les

C i nB, Secré taire-Corresponda n t.
Les vergers d’AboltsIbrd 

Lst de la------moritayned’Yamaska l a„” 'V vprsants ouest, sud et
vant à l’est du Mont Saint Hilaire 870ndemon,agiie isolée, s’éle- 
de Montréal. Par leur élév ’ 7'’™" 1"arante milles Est 
ronnantes, ils sont exposés aux^.,3'" T’* des vam Paries envi- 
pendant, d’un autre cdte ils éc hJnnZ |‘udes ve,,ta de l’hiver. Ce- 
l’automne et survenantes ' T'" a,,x S"1*» Prématurées de
frileuses d’été fréquen.tdaus' s vZ’ """ ^1“’* ™ rnuts 

la constitution du pommier et a q"' f°nt ,anl de tort à
Le sol est de gravier mêlé et poreux V' °Ppmen.t SPS fruits. 
Poreux. Une grande partie de nés' n, m,80"8 801 Pst ^'lenient

m propre i I “ÏT * W**r
etc. céréales,

Le premier vercer de nia,lfc ,

Ahottsford par le nommé .loe| Friz,lé"T (S?dlin«s) fllt créé à 
Mtl la Première maison sur remplacement® 016 1,ldiv,du fï',i «

„Vl- * -erg=r *.....ait de, r2
OU un peu auparavant. J 011 ,M ans, vers 1812

apportés de la pépinière de Spalding Td'Y® d® ^ "0ns fu,etit 
par feu le colonel O’Dwver en 1810 o ^ m°Dtogne de 8heff«rd 
• Late Strawberry. ; B|„e p™° %? *«taient
dernier tirant prolablemenïsn,. Tm a’. "? " Flal ■ ce
"'irait bien réussi. I,a grellt de la to l0™1'1" °" .Nis il
la Nouvelle Angleterre. ‘ P'mm SIe,ldi"S venait de

vint s'ébibliAc/eii 'ism^réen! P'" r“" Sam"el -'aekmanqui 
1816 ; cet an d’écussoner’"T ,m Pratiqué qu'en 
du - People’s Magazine, dj.er^R^ ^

-i.
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-e art
pép'n*re commerciale fut régulièrement établie en 

(<’‘.ar ' '('°11011 ^ l8*il depuis, les pépinières et les vergers
ont pris un grand développement. Nous comptons actuellement 
à peu près 17,000 pommiers

Après a' 
passer à la i 
nous nous 
liste de frui 
le mérite es 
grand nom! 
profi bibles < 
ferons l’ént 
dans l’ordre

les versants de notre montagne.sur

b<es huit variétés qui 
régions sont les suivantes :

ont paru les plus profitables pournous nos

1. la Fameuse est notre pi entière pomme tant pour le marché 
que pour 1 usage de la maison. Elle a un point faible, c’est d’ètre 
sujette aux taches, causées, nous le 
l’humidité et les forts vents de juin.

1. Tetoj 
fruit pour Ycroyons, par le froid,

2. La I‘iî 
et chargeant 
l’usage de lt

maison PreC°Ce Cl l°Uj0Urs certain i h011»e au marché comme à la

3. Le We 
qualité. Un 
avantageux jta's^T^'au loi,r e..«

la maisongrdIlde Xd e1"’ liml I'0,,r le man:hé flue pour l’usage de

4. Le Pe\ 
ports du Wis 
dans un âge 
pommes roiq

5. Le Ben 
lorsqu’il est j 
Cependant, n 
doit peu coin j 
de qualité, c’t 
du sud et qui 
de communiq

6. LeWai 
le profit. Da 
temps qu’auc

5' Lf:S,U l L'mrnl, très estimé pour l’usage de |a maison, 
grand nombre de qualités, Jusqu'il l’hiver dernier 

siapre

pour
... - on la cou-

comme étant de bien près sinon aussi rustique que « la 
Fameuse»: mai, |«7â, I, Salul-Uumu ’
J automne il retint

mi

se montra tardif ; à 
ses feuilles, et semblait redouter l’hiver-

êZTément V'’"l5,V'''e,"“ "" "•"! "« ■'»«lui f„m,i

d’nn nr; As'r,,rnn] R( U°e Pst "n «rbre profitable, qui donne des fruits 
d un prix très elevé. Il manque quelquefois de rusticité et d’ni­
tres fois la récolté fera défaut : cependant, nous v tenons, quoique 
soit reserve seulement pour la maison. », quoique

Les six va 
détails, dans L 
et nous espéro

8 et 8. Calville Flanche d'Hiver et Canada 
en détail dans le - Baldwin, sont décrites 

rapport sur «Nos plants originaux et autres 
pommiers » (On seedling and other apples). y (1) de Montr
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t importées 
i 1827. La 
établie en 
les vergers 

îtuellement 
îontagne.

es pour nos

Apres avoir exposé ce qui nous a paru le mieux, nous allons 
passer a la question la plus importante ensuite. «Comment allons

l“ifsPretHTr rm,lliM<‘8 nombreux de"Z
é " No iS devon* avant tout des plants dont

ménte est éprouvé sous certains rapports spéciaux. Il v en a en
giand nombre. On n’en compte pas moins de quatorze réputés très 
profitables ou qui promettent beaucoup, dans le nord-ouest Nous

daJrôZIZm^r1 “1""1 '—W
"°.... . h,"re- •*

2. La Pêche (de Montréal», un fruit d’eté tardif fort 
et chargeant beaucoup, propre à des marchés 
l’usage de la maison.

3 Le Wealthy. Joli fruit, du milieu de l’hiver et d’excellente 
qualité. Un jieu moins rustique que la Duchesse, et qui 
avantageux pour ce pays.

nnv? ]ÆXEWAl KEE, est aSH,’Z r"sli1l,e flans sa jeunesse : les rap 
po. ts du W .scons,u laissent espérer qu’il conservera cette rusticité 

un âge plus avancé. C’est un bon producteur de très grosses 
pommes rouges de bonne qualité, se gardant jusqu’en avril

5. Le Ben Davis promet encore plus que le dernier nommé 
lorsqu il est jeune et il réussit bien dans le comté de Huntingdon’ 
Cependant, nos amis du Wisconsin nous laissent croire qu’on

de mmhté0,“e tr ? *'!?*■ E" Ml dc chaW> de couleur et 
de qualité, c est un arbre admirable, mais c’est un arbre originant
du sud et qui pour cela n’a pas le temps,dans nos courtes saisons
de communiquer a son finit toute sa saveur native. ’

6. Le Wallbriduh, recommandé pour la charge, la rusticité et 
le profit. Dans le nord-ouest, il passe 
temps qu’aucun autre fruit.

®1X 7nétés ci''iessi,s é'i u mirées ont été décrites avec 
details, dans le rapport du comité des fruits ,l,dc l’année dernière 

• et nous espérons que l’essai eu sera fait.

le marché 
c’est d’être 

le froid,

rustique 
rapprochés ou à

i ; elle est 
pour son 

lomine à la

acile, et se est très

porte de si 
lent, qu’il 
l’usage de

ison, pour 
on la coir 
! que « la 
i tardif ; à 
• l’hiver : 
lui furent 
t d’hiver 

it sévère- 
rent. Les 
(pas.

des fruits 
é et d’uu- 
, quoique

pour se garder plus long-

it décrites 
st autres J (1) de Montreal Hort. Soc.
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Il y a cependant une grande partie de la Province de Québec 
ou les pommes d’ornement peuvent réussir et où les pommes or- 
dmaires ne vie lient pas. Et celte partie dépasse considérable

lien. Ces parties 
par des popola-moins avantagées sont principalement habitées 

tions trop pauvres pour acheter des pov mes m 
s’en passer, sauf Ig 
Il est en

cas
conséquence de premier intérêt peur elles de se procurer 

des pommes d ornement ou hybrides de diverses saisons et de 
differents goûts, des pommes non astringentes, (qui conservent 
néanmoins la finesse d'épiderme et l’éclat vernissé de la famille 
Sibérienne) des pommes de table aussi bien que de cuisine. Nous 
ne pouvons encore nommer la liste des fruits de cette espèce ou’il 
nous faudrait. Nous pourrions cependant pousser à Fessai du 
hrrly Strawberry et des Orange Crabs de Minnesota décrits dans le
et' dom anî d ""'i* , ‘ a,",ee. ?er,,ière....... «rbres de rusMcité
et donnant des lr.nts agréables au goût. Nous tentons
memes I essai de vingt-six variétés nouvelles
Wisconsin. Nous

nous
du Minnesota et du

n '‘H avons dix-neuf à l’essai depuis quatre
Quelques unes de ces variétés ont été plantées sur 1« bord de la 
ronle, an bénéfice des passants. Une partie d’entre elles mûrissent

lf,'T q"e l',s I,n,IIIUU8 •«» Plus hâtives, ,1) d’autres se 
gardent jusqu au printemps.

ans.

Nous espérons pouvoir donner bientôt des 
fives sur ces espèces à l’essai. informations posi-

Nos meilleures

CRABS (POMMMES D’ORNEMENT OU DE 
SIBERIE).

vergers, de 
dant les Cia 
plantés sut 
• hers, para 
Mais nous i 
parfailcmei

11 fut un 
bonne quai 
sans culture 
ont été d'un 
fruits en ont 
un cliampi- 
Dans la val! 
assez satisfa 
froids pour 1 
(environ qui 
d’origine oi 
H esters, les I 
souffert, quo 
dût.pour ces 
probabilité, i

Nos meill 
c’est de leur 
qu’on peut es

Nous a bai 
versants de i 
comme favori

lr

?

POIRES.
Au sujet des Poires nous n’avons 

nies à donner. Dix-huit variétés

(I) (Comme le Early Strawberry.)

-
Le Late Kei 

est la seule va 
qui charge be;

que pmi d’informations défi- 
out été mises à l’essai dans nos

— 108 —
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Le Late Kentish qui parait être des plants de celte variété
7.™1* lVdnete re leinent essayée ici. C’est un arbre i ustiuve 
qui charge beaucoup, presque tous les deux ans

ou

CERISES.

Nos meillmres prunes indigènes ne réussissent pas mieux et 
c est de leur croisement avec des espèces étrangères supérieures 
qu on peut espérer de bonnes prunes pour l’avenir. ’

versants dlTl’Ya™^ à d’aUtrCS Ce chamP d’expériences ; car les 
ersants de 1 ïamaska ne sauraient en générai être considérés

comme favorables à la culture du prunier.

PRUNES.

Il lut un temps où des prunes rouges, blanches et bleues de
^iTcuUmv teu(P10dnilS <J,! K0"rmands> vt'"ilie»t avec abondance 
on ^ ' a"S R0U,S- Mais depuis vingt ans, les pruniers 
ont été d un rapport s. incertain, et lorsqu’ils ont rapporté les
HU I6" 0'1.1 elu 81 8011 vent gâtés par le curculionites ou détruits par 

champignon, que le premier est généralement abandonné

tî wlt S’”" Pk'j d"a récoTe tassez satisfaisante, Nous sommes aussi trop exposés aux venu 
loi s pour les jeunes plants du Lombard et pour d’autres variétés 
enuron quinze en nombre) que nous avons essayées, et qui soi t 

d engine ou de provenance étrangères. Les rustiques Northrp,
un

tou:e
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GADELLES ET GROSEILLES.

comme partout ailleurs. Parmi 
la Houghton est la seule espèce que nous puissions 

recommander tant pour sa charge, sa rusticité que pour sa qualité 
et son exemption de la nielle. Elle ^
espèces en valeur et nonobstant le 
on devrait le cultiver partout.

i
Le ver à gadelle et chenille 

sérieux ravages : on doit s combat 
bore.

Les Gadelles réussissent bien 
les Groseilles.

surpasse toutes les autres 
peu de grosseur de son fruit

exercent de 
liions d’ellé-

— 110 —

RAISINS.
Le Swbkt Water est cultivé ici depuis plusieurs années. U 

c arge bien, si on lui prête les soins voulus. Le Concord a bien 
léussi mais seulement aux endroits où il est bien abrité. Nous
la d tUll‘es esPeces à Cessai, mais nos jardins requièrent
de meilleurs abris pour leur rendre parfaite justice.
avons

Feu J. H. Springle de Montréalrrrsïairr œri EHEEEE
ces insectes qu ils ne déposent pas d’œufs sur les arbustes voisins 
Nou6 aimerions a voir ce moyen plus généralement adopté.

FRAMBOISES.
Il est étonnant de voir que la « B'ach Cap Raspberry » ait été si 

généralement négligée. C’est une plante rustique et vraiment 
adaptée à nos climats du nord. Cette framboise rapporte immen­
sément, au moins trois fois autant que toutes les framboises routes 
que nous connaissons, a l’exception de la Philadelphie. Elle a en 
sa faveur 1 avantage de n’ètre touchée par aucun insecte. Pour 
1 usage de la maison, elle est bonne pour la table et c’est peut- 
être le plus précieux fruit que nous ayons pour les

Les gens de marché devraient faire attention à la charge 
extraordinaire de cette baie, à ses qualités de transport et aux prix
Montréal*1611118 ^ 68 peUteS quamités 1lli ont été envoyées à

conserves.

■
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I
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Les Dav 
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tout cœur, 
ration. Le 
et c’est cep< 
valeur peu 
La G rose il 
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leur appari 
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fruit pour h 
laquelle noi 
qu’il n’y en

Quant à 
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manquent d 
et les Philac 
pour nourri] 
espèces ont 
boise est un 
connu. Elli 
nous pouvor

Parmi le 
rustique dan 
L’Orange Kin 
Ontario, est 
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son à moins 
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nous lui dont
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Us Davidson, les Thornless, les Dmlitlk et les Mammoth Cluster 

ont été parla.ten.eiit essayées ici et nous les recommandons de
t3ut C<BU*’’ Nous les avons nommées dans l’ordre de leur matu 
ration Le Mammoth Cluster est le framboisier le moins rustique 
et c est cependant celui que nous prisons le plus. Pour un culd 
valeur peu soigneux les Black Caps n’ont réellement pas de rivale, 
La broseille Houghton qui peut leur être comparée sous ce 
rapport, demande une attention sérieuse lorsque les chenilles fom 
leur apparition. Les Black Caps sont une bénédiction 
Etats du Nord et du centre où on la cultive 
fruit pour le million. On

pour les 
en grand comme

hqueil. nous traitons les
qu il n y en a pas de plants à vendre, dans la Pn vinca.

un

Quant à la Framboise Bouge, nous en avons essayé les moi’- 
leures especes américaines mais avec peu de succès. Les Herstino
eT,T;ir;rClté : les B,’aid,Jwi,ien6 rapportent presque paS: 
elles Philadelphie sur notre sol sablonneux manquent de form
pour nourrir et faire mûrir sa charge immense de fruits : d’autre! 
.speces ont également avorté à l’essai. Notre 
boise est une . , meilleure Fram-

tres-grosse variété d’Anvers, et dont le nom est In­
connu. Elle nous a donné pleine satisfaction. Après cel1» ». 
nous pouvons vous nommer « la Clark.» * *

rEErE;H:EEEES
OQtar,o. est supérieure à lu Bri,title's Oranje en saveur et est plû‘1 
prolifique, mais elle est trop tendre, même pour l’usai de la m ,ï 
son a mota qu'elle ,,e soit ceuillie, avec la queue e°tle tout e„ 
semble. L’Orange de Brinkle 
nous lui donnons la préférence

La Golden Thornless se

se inonde assez rustique ici et 
en somme.

edteon7t0aP inf“ie"re’ productive!
q..enceadoU1hfràirearecTeïcherT,'"'cils de'.ïïci.é' " CMié"

MURES (DE RONCES.)

Nous avons enlevé nos Minting, nos Dorchester, nos Lawton 
nos Early Wdson, aussi bien que nos Claret, nos Crystal White et

s années. H 
uncord a bien 
ibrité. Nous 
is requièrent

urs. Parmi 
is puissions 
ur sa qualité 
s les autres 
do son fruit

3xercent de 
lions d’ellé-

ennemis en 
en (Oldman) 
tellement à 

s tes voisins 
iopté.

» ait été si 
t vraiment 
"te immen- 
ùses rouges 

Elle a en 
cte. Pour 
c’esl peut- 
serves.

la charge 
et aux prix 
envoyées à

__
__

__
__

__
__

__
__

__
__

_

/
m

r\



— 112 —
d aulres enrôle poire qu'elles ont enlimmient manque. Elles se 
; evelonpe"1 trop ta,-J, et sont ,must..,,,,ne,,, déirmul»

, lomi» elk. sont rouvertes de .......... aux de neige lîés
Subit Qiirril et le» II,»™ ÏW,fail .„,„e d'une plu, 
pra, de rust.Ce, mai, nous ne pouvons cepenoaut eu due « au

des Etats d 
Ees Rappo 
transmis d 
ti'1» -i d’as 
ru «uiange 
intitulé : <t. 
mièro liste 
appuyée su 
questions p 
sissaiont (1;

FRAISES.
F Les Wilson ont la préférence 

cultive avec succès.
i

sur toutes autres espèces et on les
C’est en 

d’Horticulti 
a dépassé le 
moins de <•

i (gI V
CANNEBERGES, OTTOCAS, 

COUSSINETTE.
AIRELLE tailles,cliill'n 

Mais nous j 
tion qu’elle 
une société

Si l’on regarde à l’importance de la 
donnerons qu’à la pomme la préférence sur ™ 
une grande partie de notre population établie 
tourbe ou de sable, pour 
diète se

culture des fruits nous ne 
la canncberge. Pour 

sur des plaines de

-eur

en ferons rapport lorsqu’elles donneront du fruit.

I ’ pourrait otli 
et amener p:

j
Quo nos 

<iu’ils en reli 
ensuite au lo 
peut espérer 
bonne qualiti

nous

I CONCLUSION.
\k\ (

du succès par l’émulation et loi-sou’un inH' .V°US 86 raPProchent 
profite en entier à tous. 9 UltJu reussit,son succès

Notes venm

comme
efforts Prosqu’en 

qui fut planli 
ü y a plus df 
ex 11 i bus sur 1 
dernier, par ] 
long laps de t 
l’ont possédé, 
meuse, qui ét. 
première fois,i 
liaient de plan

Notre Bibliothèque d’Horticulture est petite mais eilu

Si’œ e,é“ rrpériences coûleu» dei au.rvs; celle,' to «UitSiSiwt

nous
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transmis dans
grand avantage, 

re de ces Etats nous sont
un

tiou -t d’aspiration 1’,lr> sympatl,ic ,r<‘!at, de condi-
<’«1 «u,ange d’un rapport « Z',?-mins m,t V "T ‘‘T °nVüyA'

mû™ iis„, f,,t ..........
•Vpnyéü sur des .• i „; 1 rov">“- KOo «Ml
•ineslions posé,,, nar r • , * conl""'1"1 "no série ,l„..... ........dL«ænr^rte,#rrai,‘''"i

a-.^rrÆ^î,k" r" >— «w

a «PMI les espé,'j f “ "»'* «°*, 
moins de cent (iiialre vin-t „ V ° • 11 y comptait paslaides elijllVe f. , , f ‘ TL'I,"‘‘S ,l,! I»""""* sur les
Mais nous ingéon, ,, ,,' ï ' l:'i»silio„,l„ Ville,
lion tluVIleaC J I, .'*"r |S"' !" « "sprit dVmnla-
nue sociélé Provinciale nonr'son ini'mV1" '' ,l;ms Vnék'r
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r
-ne ,mamé „ * nn

GROS BONNETS (LARGE CAPS).
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dernier, par le propriétaire^actucI°M S ^ ‘T"""

tt ';r«,e7^ Sr dra^,,c ^ *tr "
—*rft:=rs.ïTî;î:=

8

113

IIi qui culti 
ités locales 
ns comme 
nos efforts 
expériences, 
approchent 
,son succès

elle nous 
i, nous fait 
det des ex • 
’s de fruits

né. Elles se 
s par l’hiver, 
i neige. F .es 
i d’une plus 
i dire grand’-

ices et on les

iLE

ciits nous ne 
'erge. Pour 
3 plaines de 
les jours de
n mer sans 
l’économie 

;e et de la 
l’essai nous

j

i

r

l

rs
â

y:
 S



I

-m —k
/!

tjuo si les au hives du temps pouvaient être trouvées, 
rions de nombreux renseignements

nous y ve'r-
, .... , 8,,r ce verger. Vu “qu’il

n existait alois que peu de facilités de vente pour les
en faisait du cidie. A défaut de marché 

pressoir les beaux produits de m s vergers d'alors.

temps de 
branches 
de soufre, 
de l’adhér 
tenue en é 
fixés au liü

i

pommes, 
on soumt ttait au0:1

<-e n est que depuis vingt ans que la culture des fruits pour la
Xl “,w 1,11 Im’' 1 'i1" 1 iogri s. mais elle prend rapide­
ment son élan, ni que de nombreux vergers ont été plantés du­
rant eos dernières années, et qu’on se prépare à augmenter le 
nombre de ces plantations durant la saison prochaine. Actuelle 
ment, j évalue la quantité de pommes expédiée du Bassin de Clià- 
teauguay. chaque année, à 2.Ù00 barils qui sont vendus ni grande 
parue sur le marché de Montreal. Et je puis ajouter que la faveur 
dont a jom depuis longtemps la Fameuse île l'Ile de Montréal 
faveur contre laquelle nous avons lutté,disparaît rapidement 
qualité des fruits de la rive sud du Saint-Laurent

l;

Nous ci 
procurer'oi] 
te es au clii 
cultivées it 
tés do raisi 
attention à 
est le seul j 
le mieux ai 
variétés ton 
de moindre 
notre seotio 
gadolles et 
de vous en

ill
et la

... ,, est maintenant
appréciée comme elle le mérité. Le prix du fret d’ici à Montréal
qui est de près d’un cent par mille au baril, à bord du bateau û 
vapeur, abaisse considérablement nos profits. Une grande partie 
de ce comté est propre à la culture des fruit?, mais l’extrême Est, 
situe sur le lac St. Louis, composé d’un sol pierreux sur un fonds 
de calcaire est certainement la plus avantageuse section pour ce 
genre d’exploitation. La pomme semble être indigène 
endroit où l’on remarque de tous côtés d’excellents

i

t

Ben cet 
sauvageons

auxquels s enroulent des vignes sauvages, projetant leur ombre 
épaisse sur les chemins.

IIknii v S. Ev
Les variétés qui me paraissent les plus profitables à cultiver 

sont: lo. la Fameuse, 2o. la Golden Bail, :$o. l’Alexander, lu. 
la Saint-Laurent, 5o. PAstracan. La Saint-Laurent que je place 
au quatrième rang prend le second dans certaines parties du 
comté. Diverses espèces de pommes hâtives, parmi lesquelles 
figurent la Poche et 1 Astracan, avec diverses espèces de pommes 
de Sibérie sont assez rémunéra lives, pourvu que la vente en soit 
1 iite à point, De trente espèces plantées dans mon verger, je in­
considéré comme donnant un bon profit que les six espèces que 
je viens de mentionner. Quant à la culture en elle-même, le 
champ du verger est en prairie, et on y fait une aspersion de 
plâtre avant la fonte des neiges au printemps. En juin et août 

fait c.renier la faucheuse dans le champ,mais on laisse l’herbe 
au pied des arbres pour y conserver la fraîcheur. C’est à cette 
méthode que j attribue la supériorité de nos fruits, en grosseur et 
e.i qualité durant la sécheresse de la dernière saison.

Mon cher Mo

En répons 
sujet du déve 
neur de vous 
pommiers en 
ci pâli té de S; 
versants sud, 
ses pieds ou l 
les versants d 
appartiennent 
toutes les autr

Lorsque j’, 
rapport depuis

on

Avant le
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de soufre, à laquelle je mêle nnneifd'f11?11011 d° KlVOn n,,,u et 
de l’adhérence. La chenille win,/ , 'aUX ,,0l,r h,i dorme,- 
''-nue en échec par lVnhJ'mJ desT^'T'1 e"n"yt?USti a 
IÎ Xés au 1,01,1 des branches en forme de bX'IoXI°r!",,l’ils

pro^^™S^S£li‘SOC“lé4',,<>rÜC“Uure

u,“ "u Ces rte,,, espf.ccs'dtfn.Tn-œn0 I>n'"CS’ ada|>

» "Olre saUsCdio,,. Nous c l ,01 T ""C0!'° “ tes de raisins Pi ...... , s cultivons diverses varié.
attention «i cette culture \ '/"r temi>s 011 donne une plus grande
est le seul raisin profitai,‘le ^ qm char»° ct mftrit Lien,
,u mie°x aux rigueurs de i'hiverde IsTtg'18’ |°l 'qui résis'a 
variétés tendres périrent dans nos envirmis ’l Tf ^de moindre valeur sont cnliiv/. • • ,, plupart des fruitsnoirs section. »!« «* !»*»• -la,,,
gartolles cl rtc groseilles , 'éiéroci h^omabi'™ F‘i"30s’ d"
de ">»• -n dire........ ,,a„s „„„ au ” ,"0lUal,lM- J'! '*»=' 'e

sont

nous

occasion.

■

,le co mok- ■"

neur de vous dire • ,, Qu’à mon Li -î? •? paro,sse> J’ai Mion- 
pommiers en rapport (plus ou moins/X ( a!.°lr envivon 20,4C0 
ci pâli té de Saint-Hi là!,. Le XXXï de la con­
versants sud, sud ouest et ouo!t do u Ü ',ornbro occl,pent les 
ses pieds ou tout auprès II v a wni ,nonla°ne> ou s’élèvent à 
les versants du Nord ei de /pi ^ X*3 VCW sur
appartiennent à la vXX dite la F m ^ arbros Reliés 

mn,S ,=, autres pour sa *

Iau

Lorsque j’arrivai ici en 1822 il v -n-ni, 
rapport depuis un certain nombre d’années 'IUC* vergers en 

; d’autres vergers de

iMont Saint-Hilaire, Il décembre 1 CG.
IIknii v S. Evans, Est}.,

Montréa'.

Mon cher Monsieur,

RAPPORT DE M. B. SOUTHWi'OK.
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sauvageons existaient depuis plus longtemps. Parmi les premiers 
vergers, un seul avait des arbres greffes, parmi lesquels la Fameuse 
occupait le premier rang, mais semés çà et là se trouvaient la 
Bourassa, la Pomme Grise, :a Calville Blanche d’Eté, le Râle et 
quelques autres, tous de bonne espèce, mais non d’un profit égal 
a celui de la Fameuse; on n’en cultive aujourd’hui qu’en fort 
petit nombre. Le premier verger d’arbres greffés fin planté par 
unM.lM.ilay, de 1 achine. A l’heure qu’il est, il reste peu de 
plants originaux, et nul ne songe à planter d’autres arbres que 
des arbres greffes, et généralement la Fameuse. Quelque plants 
originaux de premier choix et quelques greffes également choisies 
et reconnues comme étant des fruits étrangers rustiques y 
obtenu droit de cité il y a quelques années. Les prunes el les 
censesso.it cultivées pour l’usage delà famille et seulement par 
un nombre restreint de personnes. Notre sol est un mélange de 
gravier, de marne et de sable, et à mesure qu’on s’élève dans la 
montagne, il devifent pierreux et rocailleux, mais s’il est bien cul 
tiré, c’est un sol fertile.

Les plu 
en reste ] 
greffes fu 
Les seuls 
tent d’ètr 
Sweet.

Tl y a 
pépinière 
Fameuse, ! 
Rhode Isla 
ran, Pomi 
Siberian C 
environs e 
qu’aucune 
Est et bea 
l’action du 
une ex posit 
arbres, 11e t

En fait < 
d'expérienc 
Pèche et 1< 
Duke (ceris 
Lombard el 
rusticité.

•T’ai dam 
roudac (ran 
mûri L’Adi 
minées vign 
autres. E11 
Naples ou"G 
feuille sépar

ont

Votie respectueux serviteur,

M. B. Fouthwick.

RAPPORT DE DAVID WESTOVER.

Frelighsburg, 9 décembre I s7(i.Mr. I.vvNs,
Secré la i rc-Tréro ;i er,

Mon cher Monsieur, 

Pour me lend le .1 votre demande, j ai examiné soigneusement 
les arbres de mon propre verger et quelques-uns de ceux de mes 
voisins. L'exposition au sud-ouest me paraît préférable, parce 
qu’on y évite les fissures que cause le soleil- Les versants Est 
et sud-est souffrent plus ou moins de ces fissures de l’écorce (suns 
("aid), qu 011 attribue aux effets de la chaleur du soleil de mars et 
il avril. Los meilleurs terrains, et de fait, les seuls qui conviennent 
ici a la culture du pommier sont: lo. la marne pierreuse, 2o. le 
grax icr léger, .io. les lits calcaires. Dans chacun de ces terrains, 
les ai lires viendront a souhait, avec une culture ordinaire. Toute- 
lois, si 1 ou \eut former un verger, même de proportionsrestrein- 
les, il faut tenir compte de deux points d’une importance îvajeuie 
et vitale, savoir : un drainage et une culture à fond.

Les cinq r,

Fameuse,
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les premiers 
la Fameuse 
rouvaient la 
>, le Râle et 
i profit égal 

qu’en fort 
k planté par 
5ste peu de 
arbres que 

ilque plants 
eut choisies 
iques y oui 
unes el les 
ilenient par 
mélange de 
•ve dans la 
st bien cul

Les plus anciens vergers ici ont été formés de plants, mais il 
nn-ste bien peu qui rapportent aujourd’hui. Les premières 

grefles furent apportées ici principalement de Rochester, N. Y.
tenVdYu Vanété®.deces dernières qui aient rapporté et qui méri- 

mt laie mentionnées sont le Golden Russett et le Talman

néniii7 a e"Vir011 vil'"l'cin'l ans» mon exploitait une petite
Famense i,eeffPar m"1 le« principales variétés é aient « la 

nnuse baint-Lauren1, Blue Réarmain, Ba win, Talman Sweet
<Rm°dpomand rreeni^’ S‘jitzenbe,,S, Maide s Blush, Red Astra’

Siberian Crab T’ Sw,!et’ Sl,mmer Strawberry et la
Siberian Crab. Ses vergers étaient admirés entre tous ceux des
aivuons et il les considérait comme étant d’un aussi bon revenu

qu aucune autre partie de sa ferme. L’exposition d’Est et Sud-
rtLondu'Tî xVi8a,'1,rC8 S0",rre,,t de flssu™ musées par 

action du soleil. Mon propre verger, planté il y a neuf ans dans
arbres Pnetl0ntr°m‘St * ^ °UtiSt’ el s,! co'nposantde trois’cents 
arbies, ne souffre presque pas de cet inconvénient.

Kn fait de prunes, de cerises et de raisins, je n’ai que très peu
V ur6 Pel,te pel'inière* 8,«lève la Lombard la
I cche et la McLaughlin (prunes) la Early Richmond et la May

uke cerises) mais elles n’ont pas encore donné de fruits, sauf là 
lusüdlé P cLe '1)nines)- Je J'ed0Jto fort leur défaut de

•T’ai dans

I•iWICK.

■ IsTti.

mimes vignes ont pen quoique protégées à peu près commets 
autres. En fait de gadeltes, les Cliefry, White Dutch Black
Naples ou Ogden sont d’un bon choix. ’ k
feuille séparée un choix que j’ai fait d’après

îeusement 
ux de mes 
île, parce 
rsants Est 
)rce (sulis­
le mars et 
il viennent 
ise, 2o. le 
s terrains, 
re. Toute- 
srestrein- 
î îvajeuie

Vous trouverez 
mon expérience.

sur une

Croyez-moi,

1Votre tout dévoué,

David Westover.

Les cinq meilleures variétés p ur profit ou pour une plantation 
générale de verger.

t1 ameute, Samt-Lanrent, Red Astracan, Golden Russett, Tal
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U Duchesse d’Ofilenbourg, le Nain, la Peaeh-Apple [’Alex- 
aiuk*r, la White et Red Astracan, la Red et Yellow Siberian la 
Montreal Waxen et Beauty, et la Elliot’s Beautiful, avec les rés.,1- 
Uts suivants. La Duchesse donna des fruits après un an ou deux • 
et a bien rapporté depuis, et elle nous a prouvé chaque année non 
seulement par ce premier plant, mais encore par d'autres’sub­
séquemment plantes, qu’elle est la meilleure pomme pour notre 
latitude. La Peach-Apple a bien réussi, et continue de bien faire 
mais elle a rapporté peu ; et l’expérience que j’ai acquise eu 
d’autres endroits plus exposés, me fait croire qu’elle est moins ru- 
lique que la Duchesse, quoiqu'il existe un arbre de cette variété 
dans ce Canton, planté parmi M. Bu i bridge,'il y a vingt ans et 
qui est encore en pleine vigueur : mais cet arbre est bien abrité 
sui tint contre le Sud-Est. Cet arbre est la seule greffe, dans ce 
district, qu’on ait plantée avant 1870. Mon Alexandre vit e core et 
son existence est phénoménale. Je n’ai eu de lui qu une ou 
deux punîmes. Le White Astracan a lutté contre un hiver ou 
deux, puis il a donné des fruits. Les Rouges ont succombé au 
froid du premier b ver, et de nombreux plants de la même variété 
4l,e j -ai essayés n’ont pas mieux réussi.

En conséquence, notre grand recomfort est le Crab (pomme de 
» S.bene) Mon Red Siberian, petit, est inférieur ; le Jaune, fort se*

— 118 —

man Sweet. La Duchesse d’Oldenbourg et le Tetofskol promet, 
tent beaucoup,quoique moins recherchées. Les meilleures ensuite' 
sont: R 110 Pearmain, Alexander et Northern Spy. Les Pommes 
Grise, Bourassa, Baldwin et Northern Sweet ne réussissent que 
dans des conditions excessivement favorables ; tandis que Early 
Harvest. Maiden’s Blush, Spitzenherg el King of Tomkins Countv 
sont trop sensibles. Meilleure prune, Lombard : meilleure cerise, 
Maj Duke . Raisins, Clinton et Concord ■
White Dutch et Black Naples.

(îadelles, la Cerise,

RAPPORT DU RÉVÉREND W. SEABORN.

Rawdon, I J décembre 1876.
Mon cheu M. Evans,

Vous pouvez vous servir de ce qui vous paraîtra intéressant 
pour votre Comité, et mettre de côté ce qui ne l’est pas.

En 1870, j ai planté les pommiers suivants :
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développe admirablem -nt et rapporte à profusion, et le fruit est 
bon pour U in mnelado et la gelée. Le Waxen croit 
condition et charge assez bien. Le Montreal Beautv, étant plus 
jeune, et, lent (le croissance, a pris plus de temps pour donner ses 
in,ils mais dernièrement il a bien réussi, et parmi tous les plants 
seul ,1 s’est montré supérieur au Waxen en rusticité, résistant 
mieux aux ardeurs du soleil, et s'affirmant comme un des plus 
resistables au climat, surtout parcequ’il se développe à branches 
dressées et vigoureuses, étant ainsi moins exposées à fléchir et à 
se briser sous des charges de neige. L’Elliotts Beautiful est trop 
sensible.

Lu 1873, j’ai lait l’essai des pommiers dont les i„
Pinnacle, Sîips of Wine, Tetofsky, Urquhart’s Best,
Hailey’s Sweet, Bourassa. English Russett,
Walbridgc, St. Lawrence, Fameuse, etc.

Du Tetofsky, je ne puis rien dire avec certitude, mais tous les 
autres ont manqué. A part Tetofsky, c’est le Plumb's Cider uni 
s’est, montré le plus rustique. J’ai renouvelé depuis l’essai de 
Tetofsky, mais dans des circonstances qui ne me permettent nas 

de porter un bon jugement. Depuis ce temps, j’ai essayé lés 
Pommes de Sibérie dont voici les noms : Gibbs Winter Stieknev 
Sweet, Golden Beauty, ITyslop, Transcendant, etc.

La dernière est plus sensible que les autres, mais le reste sont 
aussi rustiques qu’on peut les désirer et les meilleures que Ton 
puisse cultiver dans nos régions. Cependant la Transcendente me 
parait être une des plus avantageuses, et peut-être la meilleure de 
toutes, si elle est un peu abritée. Le fruit est si beau et l’arbre se 
développé si admirablement !

Une demi douzaine d'arbre* de cette variété, plantés sur la 
ferme de M. James Melrose, il y a à peine deux ou trois ans ont 
déjà donné une abondante cueillette de fruits.

En cultivant le pommier j’ai fait les remarques suivantes qui 
méritent quelqu’attention : l. Les arbres dans leur jeune âge sont 
plus sensibles que lorsqu’ils sont plus âgés, vû que l’écorce sup­
porte alors plus difficilement les changements subits et extrêmes 
de température, surtoul durant le premier hiver qui suit leur 
transplantation. Les racines ne sont pas encore suffisamment 
fixées au sol pour leur permettre de résister à un très grand froid. 
Us demandent en conséquence à être protégés.
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a. I!'"8 60’lfr‘enl rll,R’d "" changement subit du chaud
au f.o.dct v ce versa, que du froid seul, et pour cela, ils ont 
besom de protect,on contre le soleil plutôt que contre le froM, et
possible!'111 tlKe "" Ubl1 UU Sl,d"esl 011 au sud-ouest, est le meilleur

ffu’ils pro 
mieux les 
Foster et M 
spécialeine

Dans li 
Puisque to 
Quelles éta 
greffes? ni 
nombre de

auv aüinnrwfl'i*'01 I,!8 arUn* ''«s endroits exposés
écraser le! '° 'l'" roml"Mlt les branches et peuvent
tation il r h ’ bl ^J11 choisit île tels endroits pour la plan- 
tation, il faut emonder les ai'bres à une grande hauteur.

• il doit avoir soin de ne jamais émonder le plant dans la 
P pmieve, mais d’en enlever légèrement les bourgeons de manière 

t idusci aucune blessure considérable, comme fait y émondage.

•le conclus en disant

L’hiver 
d’années a 
détruire, et

Durant 
cultivateurs 
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firent des es 
ambulants t; 
un certain i 
l’arbre se lit 
liants n’ajou

Cependai 
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X« imt
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a désirer qu’on obtiendrait
piaud elles sont jeunes. 11 serait 

un croisement entre la Duchesse et 
pomme d hiver rustique, soit la Gibb’s Winterune

ou la llyslop.

V o Ire etc.,

W. M. Seaborn.
f

RAPPORT DE SYDNEY FISHER.

Ferme d’Alva,

Knoxvlton, D. décembre 1«77. Toutefois 
ou trois verj. 
il i libre, euv 
ami 3o,oii fait 
dans le choix 
choix du ter 
disposition d 
d’entretien a 
permis d’espi 
vergers, dam 
plus belle ver 
distance et le 
se sont à pjiu 
les placeurs ( 
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Henry Evans, Ecn. 
Mon Cher Monsieur,

Dour réponse à votre lettre m'infornimt que vous projetiez de 
publier un rapport de la Cjciété d’Uorticulturede Montré , et ,m- 
Nucll, v°„s exprimiez le désir ,talr i.dormaU™, *
sim ie JuisTl1 ,° rniiu dam les comtés voi-
mus, je suis heureux de vous dire que si
chose qui vous intéresse dans

sur

vous trouvez quelque

ern' nt tles restreinte dans nos régions et ie dois
IS d».j. vous envoie ne sont
pas le résolut de mon experience et de mes observations, mais
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S rZTÏI T""” d” ""'-iron^mnUMventle
Foster H MM ,| u °'?. d,‘S amercements ent,-'autres à M. J. 
i osier a MM. Ed. limit, Thos. Wheeler et G. G. Shufelt
pecialcrnent aidé de leurs conseils et de leurs 

Dans les

qui m’ont 
connaissances.

nrpsnue tm. • <'0nime",',’nu,"tsi I« premiers colons plantèrent 

preflés? nul ne pourrait le dire. CepeuZCTlte !m sit’iU 

om a et es \ leux arbres que leur origine nous intéresse peu.

D’hiver de 1853 -5fi 
d’années après, (l^ti-J-tid) 
détruire, et nous enleva

a tué presque tous ces arbres, et peu
nu autre funeste hiver acheva de les 

presque tous nos arbres à fruits.
Durant les premières aimées 

cultivateurs étaient tellement 
l'énergie de

qui suivirent ce désastre, les 
découragés qu’ils n’eurent pas 

nouveaux vergers, et ceux qui, par exception, 
«,*‘,|ietèreiit des plants de marchands

ambulants dont les uns roussirent et les autres avortèrent et dont 
J‘5r‘am."ombre lurent changés en Pommes de Sibérie ’ lors ,ue 

arbre »IU juger par™,,;, „it. La dec,.,*,,, *,
nants n ajouta guure au courage de leurs voisins. H‘O-

Cependant, il y a environ douze ans, quelques pépiniéristes de 
noire local,te produisirent de bons plants, e c’esÏÏu ■ ^ 1,1 qu. ont prospère que j’ai recueilli des information*. Dans le nié!

PN es gens ou moyens se procurer n ,j..s plants de pépiniéris­
tes en renom et choisirent les variétés les plus connues.

I nitefms, il n’existe encore, dans le comté de Drôme,que deux
n ) nh'w è'i'/u-n'-V’ "" ,l',-Ce"1 i,mmiiers chac«» ^ "n très petit 

) n )rc, euvtio i oJ po u mers donnant des fruits Mais ,.h-L„
au ii .îo,r)u fait de nouvelles plantations et on apporte plus île soin tain,
• ans le choix des variétés de plants et leur condition que dans «
c mix du terrain, de son exposition, et dans l’étude dû sol et h
' ,'SP0SI 10,1 d" VW Après la plantation viennent les soins 
d en-retien auxquels ou est assez attentif pour qu’il nous soit

v ge s dans le , ointe, comptant de cinquante à cent arbres de la 
P us belle venue. Les plants ont presque tous été pris à une courte 
distance et le transport en a été facile : les racines bien conservées 

soit a P’ni 3 s 3ii ties du d irait jim tut de la transplantation • et
au=,d,”lSK™nt dM PerM0MS resp00Mt"BS «
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D apn's cos consiuérations, il ost prosqu’inutile d'ajouter que 
la vente des fruits n’est pas très considérable : de fait, un très petit 
nombre de ceux qui possèdent des vergers peuvent fournir ce 
qu il faut qour l usage de la maison, à leurs voisins, leurs parents 
et leurs amis :

nous est v 
Un plan ni 
produit ex; 
saison. M 
terre. No 
ont très bit

Le pnm 
Canton de 
partie roug 
qui plait et 
d’une crois 
arbre sont • 
de même pi

Le Blunt 
arbres rusti 
et il se gan 
mière gross 
barré de ro

en sorte que nous avons encore le plaisir peu 
enviable de manger des fruits qui nous viennent d’une centaine 
de milles de distance de l’endroit de leur consommation, 
payant le coût du transport et la commission et cet autre plaisir, 
aussi peu enviable de mettre dans la nourse des fermiers du Nord 
et de I Ouest des sommes d’argent qui devraient rester dans lis 
nôtres, en y produisant de dix à cent pour cent de bénifice.

en

Parmi les différentes variétés bien recommandées, choisiss 
d abord les mieux connues et après cela, nous parlerons des plants 
originaux qui ont quelque valeur.

Assez généralement, l’Astracan rouge et la Duchesse d’Oldmi- 
bourg ont bien réussi, et jouissent d’une bonne réputation ; 
mûrissent en août, rapportent bien, et se développent en un arbre 
sain et vigoureux.

ns

Le Saint-Laurent, la Fameuse, et la Fraise d’Hiver, connue 
ici sous le nom de Saint-Laurent, sont également prisés, et con­
sidérés comme ayant donné de bons résultats.

Le Tibbc 
sont égaleni 
reux, mais i

Je n’ai r 
peu de pru 
commune, 
bleues et q 
qu’une chét

M. Fostei 
des raisins, i 
qu’un bien j 
le Delaware 
'eur donne 1 
ront d’abom 
soin en hivei 
de terre et di 
d’enlever le 
printemps, 
bonne heure

La Pomme Grise a bien réussi, mais charge peu.
La Golden Russell a également bien réussi, mais elle ne rap­

porte que durant un court espace d’armées. I e Rhode Island 
Greening a manqué entièrement, ne pouvant supporter les ri­
gueurs du climat.

La Reinette Française a eu peu de succès et son fruit ne se 
garde pas bien.

L Empereur Alexandre a réussi jusqu'à un certain point, mais 
il ne donne de fruits que durant peu d’années. Il rapporte assez 
bien et il est as ez rustique, quoiqu’il requière uu abri contre les 
vents qui abattent blanches et fruits.

La Pomme Rustique (Hardy Apple) est recommandée pour sa 
rusticité et sa charge abondante. Fruit! de grosseur moyenne 
jaune, pâle, poli, sain et de bonne garde : peu agréable au gu fit 
mais excel eut pour la cuisine.

l a Pèche Irlandaise (Irish Peach) une pomme d’automne, d’un 
goût exquis, mais qui ne se garde guère ; fruit, vert-jaunâtre. Elle

—

■
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nous est venue de Derby Line d’où on prétend qu’elle origini. 
Un plan nouveau dans le verger de M. J. England, de Knovvlton 
produit exactement les mêmes fruits mais un peu plus tôt dans la 
saison. M. Hunt a pris des greffes de ce dernier arbre d’Angle 
terre. Nous arrivons ainsi aux plants nouveaux dont des greffes 
ont très bien réussi en certains

1-e pommier de Corn/, maintenant un vieil arbre existe daps le 
Canton de Dunham. Il donne une belle grosse pomma vernissée, 
partie rouge partie verte, agréable an goût, d’une saveur acide 
qui plait et qui se garde bien jusqu’en hiver. L’arbre est rustique, 
d une croissance vigoureuse et charge bien. Des greffes de cet 
arbre sont en rapport dans divers vergers du voisinage. Il en est 
de même pour les deux espèces suivantes.

ajouter que 
un très petit 
fournir ce 

nirs parents 
plaisir peu 
ce centaine 
motion, en 
lire plaisir, 
?i's du Nord 
er dans lis 
ifice.

cas.

choisiss ns 
s des plants

Le Blunt, existe dans le Canton de Bolton. Los greffes sont des 
arbres rustiques et de bon rendement, le fruit en est bon au goût 
et il se garde durant tout l’hiver et jusqu’en juin. Il est de pre­
mière grosseur, mesurant de dcxuzea treize pouces de circonférence 
barré de rouge et un peu côtelé.

se d’Oldeu- 
réputalion ; 
m un arbre

rer, connue 
sés, et eon-

Le Tibbetts Greening croit dans le Canton de Brume. Les greffes 
sont également rustiques et rapportent bien, et le fruit 
leux, mais il ne se garde que jusqu’après l’automne.

cerises et des menus fruits, et il y a très 
peu de prunes, dans nos régions sauf la Prune Canadienne 
commune. Cependant M. Foster a crdlli, quelques prunes 
bleues et quelques Damas rouges sur des arbres qui n’avaient 
qu’une chétive existence.

M. Foster est égalent mt le seul qui ait réussi dans la culture 
dos laisins, et encore n a-t-on réussi qu’avec deux espèces, quoi­
qu'un bien plus grand nombre aient été essayées. L’Adiromiac 
le Delaware et le Rogers Hybrid No. 15, méritent confiance si on 
'eur donne les soins requis. Ils mûriront tous les ans et donne­
ront d’abondantes vendanges. Cependant, on doit les coucher avec 
soin en hiver, les couvrir de feuilles sèches, (préférable à h paille) 
de terre et de planches en forme de toit pour empêcher la pluie 
d’enlever le reste de la couche protectrice de trop bonne heure au 
printemps. Il faut également se girder d’enlever le tout de trop 
bonne heure au printemps.

est savou-

Je n’ai rien à dire des
die ne rap- 
lode Island 
rter les ri»

fruit ne se

point, mais 
porte assez 
contre les

lée pour sa 
moyenne, 

île an goût

de demeure, Monsieur,
Votre dévoué serviteur,

Sydney Fisher.

imne, d’un 
outre. Elle
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Rapport do secrétaire
Sni i. Exposition hes I-Tieits et sim i a Cou.ectiox envovEe a 

i. Exposition Intkiinationalk de Philadelphie.

, (.1* fut M. S. J. Lyman, qui. In premier, ; l'assemblée générale 
annuelle de décembre dernier, proposa d’envoyer à l'Exposition 
Internationale de Pliiladelpliie, une collection de fruits cultivés 
dans cette Provint;*, et une résolution fut passée, par laquelle la 
Société s’engageait à donnera la réalisation du projet sa plus 
nenveillante co-opération. Mais l’initiative ne paraissant venir 

d aucune part et la Société ayant déjà dépensé SI 17 de ses fonds 
pour la publication de son rapport sur les fruits, no crut pas 
devoir, dans l’état actuel de ses finances, tenter l’entreprise sans 
aide du dehors. En conséquence, on se mit eu rapport avec le 
sureau de Renseignements de Québec, â propos de ce projet, et 

la Société offrit de le mener à bonne fin, pour la somme de $150. 
Apres quelques hésitations, le montant demandé fut promis et la 
Société expédia de suite des circulaires dans diverses parties de 
la province, pour demander la co-opération gratuite de personnes 
de lionne volonté. Malheureusement, l’année ayant peu rendu 
eu lait de fruits, dans la plupart des sections de la Province, la 
quantité obtenue des districts voisins ne répondit pas à notre 
attente. Cependant, des fruits furent envoyés de Abbottsford, 
Saint Hilaire, Stanstead, Smith’s mills, Memphremagog, Saint- 
Rémi, llemmingford, Chateauguay et Como. Un certain nombre 
<le fruits venus de ces localités étaient de fait très bons et fuient 
jugés dignes d’etre envoyés à Philadelphie. Le reste das fruits 
lut choisi dans les vergers de Vile de Montréal, entre Lachine et 
fi Longue Pointe. La collection a été faite de verger en verger, 
pour la plus grande partie par MM. Hamilton et Arch bald. ° La 
Société a été heureuse d’obtenir les services d'hommes aussi com-

j

1

s
pelents en pareille matière et la beauté de la collection est dût* 
principalement au soin et à l’attention qu’ils ont apportés dans 
1 examen et le choix des fruits. On put ai; si réunir de six à sept 
cents assiettées de fruits, sur lesquels on en choisit dix de chaque 
variété, sur lesquels dix, les cinq plus beaux furent envoyés à
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Philadelphie et les cinq autres, réservés 
Provinciale. La collection exposée était d 
que chacun fut surpris et enchanté 
vince pouvait produire d’aussi beaux 
sible de trouver des

pour notre Exposition 
’une si grande beauté 

de voir que notre Pro 
Pt bous fruits*. Imoos- 

ponnnes aussi savoureuses et im *» 
temps, d'aussi belle apparence, et il est douteux qu’aucun 
pajs au monde puisse montrer une aussi belle ,Ln‘ ,• 
de. produits de semis (seedlings). Grâce à cet effort, les méri tesd’un

(ubb, Raynes, Shepherd, Jack, Craig, Hamilton WhbnIH t g °’

meilleurs de chaque espèce, pour les euve ' ‘ p“,Pa ™', “ 

Cependant, pour certaines variétés telle ,.,,,. . 
l’Alexander, la Saint-Laurent, la Cellini h Pearmain Jameu,se’ 

ou eu euvoya de grands plais rempli ta, « “Zil 
varie te s furent expédiées comme suit: Variétés 
cinquante-neuf : variétés pour nom, quarante-deux : produits de 
serais (seedlings, nommés vingt ; produits de semis, non nommé • 
cent douze, et choisies parmi les suivantes, qui furent exposées. ’

Liste des pommes exposées à une exposition tenue ît Montr'al 
septembre 1877.

Fameuse,
Pomme Grise, 
Rourassa,
Roseau (ainsi nommée), 
Pèche (de Montréal), 
Reinette du Canada, 
Irish Peach,
Irish Pitcher,
Kerry Pippin,
Blenheim Pippin,
Cox’s Orange Pippin, 
English Golden Pippen, 
Ribs ton Pippen,
King of Pippins,.
Mank’s Codim,
Keswick Codlin, 
Monstrous Codlin, 
Lornish Gilliflower.

Fall Pippin,
Holland Pippin, 
Maiden’s blush,
White Winter Calville 

bottsford),
Yellow Bellefleiir 
Jonathan,
Rambo,
Bethel,
Baldwin,
Esopus Spitzenburg, 
Hubbardston’s Nonsuch, 
oops of wine,
Reinette Dorée,
Rougette Dorée,
Ron" ury Russell,
Espiui- du nord,
Northern Sweet,

(d’Ab-

Court of > 
Minchl’s 
Pearson’s 
Jolin Ric 

niée), 
Cellini, 
Lawson’s 
Hawthorn 
Dutch Mi> 
Heresfordi 
Blue Pear 
Red Wint 
Golden Ba

Blinkhomi 
Strawberr; 
Fameuse t- 
Fameuse Is 
Saint Laur 
Dec.rie, 
Ram hour I 
Verdun, 
Mountain ’ 
Saint An to

Ou peut 
fourni qua 
semis, à cel 
d'etre envo; 
de crabs, (_ 
envoyées, 
et la Rose d 
cette Provii 
la Wilson, 
deux de II 
W. Cook, d 
ment expos 
choisies pou 
mande, St. t 
d’Hiver, Os 
Boussock, lé 
Bergamot, S 
Bell, et a us. 
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NATIVE SEEDLINGS,
Blinkbonny,
Strawberry (de Muni real.) 
[’’timeuse Sucrée,
Fameuse Noire,
Saint Laurent,
Dec..rie,
H.imbour Barré,
Verdun,
Mountain Tulip,
Saint Antoine Hall,

Mcrtranelie,
Bouge de vin.
Mountain Beet 
Saint Hilaire,
Bale,
Canada Baldwin.
Pomme de For,

i WHi!aimi,UCr <:alvillc ,Saha 

McGregors Baker

°‘! f eut faire remai:(iucv ici que M. Newman, de Lachine 
i tu quatre-vingts diverses espèces de pommes

envoyées, savoir : la Transcendante, l’Hyslop, la Belle°d’En,ô 
et la Rose de Stanstead, et les produits de semis obtenus dans 
cette Province savon- la Belle de Montréal, la Montréal Waxen 
la Wilson, le Capt Baynes, deux de R. N. Shepherd 
deux^ de Henry Judah, une de J a s. Morgan, junior et une de U ’ 
W . Cook, de Hatley Est. Une bonne collection de poires fut é»al, 
ment exposee, dont les dix-huit variétés ci-après nommées furent 
choisies pour être , nvoyées à Philadelphie, savoir : Beauté Fl* 

Ch'slain, Haro,me de Mollo, Belle lucrative, Seigneur 
d II,ver, Oiwogo Henné, Blanche Doyenné. Sicile D„yë„né 
Boussock, Fondante d hiver, Easter Beurré, Bon Chrétien Gan=el’s 
Bergamot, Suzette de Bavay, Passe Colmar, Charmontel,’ Winter 
Bell, et aussi pour nom, une variété. On réunit aussi L ht hit 

• au dernier moment pour montrer ce que la Province peut m-o 
duire, une collection de raisins venus en plein air, et nous devons 
aux soins de M. James Morgan, l’exposition des quinze variétés

sui-

Court of Wick,
Minchl’s Baker, 
Pearson’s Plate,
John Richardson, (ainsi 

niée),
Cellini,
Lawson’s Ed in boro, 
Havvthornden,
Dutch Mignonne, 
Heresfordshire Pearmain, 
Blue Pearmain,
Bed Winter Pearmain, 
Golden Ball.

I ulman’s Sweet, 
Bailey’s Sweet,
Late Strawberry, 
Chenango Strawberry, 
Early Red Margaret

| Ça,rly.Jot*>
1 etolsky,

; W bite As!radian,
| Red Astrachan, 

Duchess of Oldenbourg 
; Alexander.

nom- ;
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•' Adirondar, Hartlunl Prolific, Delaware, Concord. Agawam
Champion, Rogers ;No. (i, Rogers No......Sweet Maker, Col-
den Chasselas, Rebecca, Senasqua, Creacliing, Telegraph, et une 
pour le nom. Nous remarquons avec plaisir que les Juges' Améri 
••ains nous ont décerné deux récompenses pour nos fruits, 
pour nos raisins et une autre 
semis.

vantes l.a so 
sur lesqn 
Uuéhoc. 
les in Ion 
encore in 
Ira vaux < 
a été visi 
jours de - 
ment pre. 
lité.

une
pour nos pi.... ics pro lui tes de■: I

M. William K vans, Vice-President de la Société, 
l’exposition fut nommé le represent uiL de la Société, 
bien présider au déballage des fruits à leur arrivé»

so rendant à 
et voulut

Il les trouva
dans le meilleur état de conservation, ce qu’on avait du reste lieu 
d’attendre eu égard au soin qu’on avait pris de les envelopper 
de papier,chaque fruit séparément et d’empaqueter le tout dans des 
rognures de papier (papersharôujs.) La Société n’a rien épargné pom­
s’assurer que tout serait bien arrangé Des cartes fixées à des clips 
indiquaient le lieu où le fruit avait été cultivé, qu’il était exposé 
par la Société et le nom de la pomme ou de la emenee, et par qui 
il avait été produit, de manière que les visiteurs ne pouvaient 
manquer de constater que ces fruits étaient de provenance Cana 
dienne. Au retour du Vice-President, votre Secrétaire se rendant 
a I Exposition, fut appelé à représenter la Société, en l’absence du 
Président et du Vice Président. Le jour de mon ar rivée, les fruits 
lurent transportés du Pomological Hall à 1’Agricultural Hall et 
j'aidai M. Harry Prendeville à les placer dans leurs nouveaux 
quartiers. La plus grande partie des pommes étaient alors et sont 
restées jusqu'à la fin d’octobre dans le meilleur état de conser­
vation et furent grandement admirées par les Amô.icains et par 
les autres visiteurs. Nombre de personnes me posèrent des 
questions sur ces fruits, et plusieurs prirent des notes sur des 
variétés qu’ils admiraient, dans le but de

A la fi 
furent cl 
Cet exaim 
bre de fi n 
bien const 
pour les e 
la nécessii 
chacun dt 
ont donné 
n’ayant p 
fruits et le

. 1

.t

1 l

!

se mettre en rapport
avec la Société. Les belles collections d’Ontario et de la Nouvelle- 
Ecosse figuraient à côté de la nôtre, et la plupart des personnes 
étaient dans l’admiration de voir que le Canada pouvait produire 
•une aussi grande variété de beaux fruits.

Si la Société eût pu apprécier à l’avance l’étendue du travail 
que requérait la formation d’une collection, il n'y a pas de doute 
qu’elle aurait été encore plus complète, et de fait par suite du 
temps défavorable, nous avons craint de ne pouvoir réunir une 
collection qui lit honneur à la Province. Cependant, nous avons 
exposé des pommes d’une grande valeur pour le pays, et si nos • 
recherches eûssent été plus entières et plus complètes peut-être 
aurions-nous réussi à ajouter le grand desideratum (les 
d’hiver) à notre collection.
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I ' Hon »!.»!.(!. Ahholl. Moi livrai. 
.1. S. Lvaus,
T. Cavei hill,
.1. II. II. Molson.
A. Molson,
\\ in. ( )" Brien,
II. .1. Rookie,
Waller Iteimy.
•las. Morgan, im.,
II. Judah, ’
.1 ml go Coursol.
W. !•'. Lewis,
Séminaire de Si. Kiilpire,
< «1)11. Raynes,
Mail. Chas. Philipps, 
lienrv T. Lamploin-h,
R Gibb,
M 11. Seymour,
Mail. Slai ke,
I’. Mikenna, Cùte-des-Neigcs. 
Win. Ri own,
Simon Larombo,
Wm. Thompson, liemminglbrd. 
11. '1' (îrillni, Rigand.
R XV. Shepherd, jnr, Como. 
•I. Hodgson,
1 .1. (bld., 
lï. Jack, Bassin de Chàteaiiguay. 
Wm. Craig, “
A. Lang,
XV. XVright,
L. A. Taille 1er,

. Campbell, Sainl-Hilaire. 

. Lulrlier.
| While, Haler!ni.

Wliillaker Pool, Smith’s Mills. 
( ), SmiI h << Son, 

i C. XV. Cook, Hal ley Kst.
■I. (L Field, Slaiislead. 

j XX m. Burpee, Linehoro.
| •). La hoi re

N. C. l'isk, Aliliotl-iford.
Chas. Gil.h,
•I. M. l’isk,
•las. Roach,
XVni, GUI,
XX’iii. Honey,
Rév.X. Johnston, “
S. Browning, 1 
•I. XVhitney,
Roherl Rnidie,Coteau Sl.Pierre. 
Séraphin Cloutier,
•léréuiie Déearie,
Gabriel Déearie,
Moïse G ou geo n,
Benjamin Lavallée,
Gilbert Led lie,
Mad. Mills,
Gilbert Pominviüe,
L’Hoii. Lust. Prmlhomme, Cô- 

[teau St. Pierre.
a

u
U

V,

U

U

a Stanislas X’iau,
J XV. Newman, Lachine. 
John Crawford, X'çidun.U
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A la fin du premier rapport du Comité des Fruits, on lisait le- 
lignes suivantes :

" Le Coniitf des Fr,litsi do la Société d’Horticulture de Montréal 
terminé la tâche qui lui avait été confiée. Eu resterons-nous là »

pas d’Association Provinciale d’Horticulture 
comme il en existe dans Ontario et la Nouvelle-Ecosse pour 
yrépaier des listes, tant pour 1’ usage delà wn/so/i que pour Ze march 
suivant 1 intérêt de chaque localité : uour encourager les sociétés 
locales, pour réunir des collections de fruits de toute la 
Province, etc.

U est d’évidence que la société d’Horticulture de Montréal doit 
accepter cette mission, ou à son défaut nul ne s’en

Nous n’avons

occupera.

H est important de recueillir les essais tentés sons notre pror
latitude ou sous des lignes isothermes, tant à l’est qu’à l’ouest . 
jusqu au Far Hbz. La publication de nos rapports aiderait beau 
coup a l'obtention de tels renseignements, parce que les socie 
amies et concurrentes échangeraient do­

uons. Ces rapport
augmenteraient considérablement notre bibliothèque dont |>. 
Icncc a clé déduire par la société des l’année |,%:t.

avec
m

les plants originaux (Seedlmgsi.de (.luéh v. (qui rempliraient 
sans doute plus d’un Idam- sur notre li,t. i n'ont jamais été'obser 
vés. Ceux de ces plants qui ont de la valeur devraient être cia s 
ses, et dans un temps donne, recommandes pour essai.

/mur r.ssiii, soigneusement pré­
parées et surveillées—nous procéderions désormais en toute assu­
rance, et d’après un programme déterminé.

il ^ ® espérer que la sage résolution des fondateurs de cette 
société (en 1847) qui comportait le choix annuel d’un Comité des 
Fruits, l’établissement d’une bibliothèque d’horticulture, et la 
publication de rapports, sera bientôt mise à exécution.

Alors, si nous avions des listes

:

CONCLUSION.
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■

I'.n comparant lus fruits du divursus sections du pays, nous 
pourrions peut-être arriver à d’heureuses combinaisons pour 
chacune d’elles.

Imi concluant, la Société se permet d’espérer que les rensei­
gnements donnés dans ce rapport seront utiles, d’abord aux 
arboriculteurs, et ensuite qu’ils encourageront toutes les per­
sonnes qui en auront pris connaissance à travailler au développe­
ment, de celle culture,

1

!■

Wm. Evans,

Viee-Piésident.
IIenhv S. Evans,

t e jçé taire-Trésorier.
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Framboises.—Cu

(i R J3EII.I.ES.—Pa

CiAOiM.KS.—Par

Frames.—Cultur

Caxnebhrges.—I 

Maroué d’hiver.

- k

Dans l’intérêt de la Province, on général, il serait désirable 
que certaines dispositions fussent introduites dans l’Acte relatif 
aux Sociétés d’Agriculture, aux fins d’autoriser notre société à 
poursuivre sa tâche en recueillant des renseignements, des échan 
lilions de fruits, en offrant des prix pour les meilleures col! étions 
de fruits dans chaque comté, etc.

J A POMMR. — Es

rom 
o ri il
non
de A

li ne faut pas croire toutefois qu’il ne reste plus rien à faire. 
Nous ne sommes encore qu’à l’embryon. De nombreux 
seigneinents nous sont venus, mais ee ne sera qu’après plusieurs 
années de recherches et d’observations suivies que nous pour­
rons déterminer la valeur au point de vue du profil ou du nutvhè 
de l usagr de la maison, îles plants précieux que nous avons fait 
naître. En poursuivant activement notre tâche, nombre d’autres 
jilaals originaux seront probablement découverts. Notre société a 
pris, cette année, vis-à-vis notre Province la même position qu’oe- 
nipe «l'Ontario fruit Grower Association dans la Province d’Ontario. 
Ou a donné l’éveil et les yeux sont ouverts sur nos opérations, non 
seulement à Montréal mais aussi dans les districts voisins.

ren-

mi
COII-

Préface

Tel était le programme exposé par le premier comité des Fruits 
—cl moins d’un an après, chacun doses articles—étaient passés 
de la lettre à la réalité.
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